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Native de Philadelphie, la princesse Grace de Monaco, a assiste, hier, dons celte ville 4 l'ouverture du Congres eucha­
ristique, en compagnie de tes deux tilles.— page A 9
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Généralement ensoleillé 
Minimum r 10 Maximum : 22 
Demain : nuageux avec averses 
Détails à la page A 2
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Le plongeur 
russe reste 
et pourra 
travailler
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* Le président Assad change 
de premier ministre et l'on 
estime que la situation au 
Liban ne serait pas étrangère 
au remplacement du chef du 

gouvernement.
* Les premiers réfugiés libanais 

ont commencé à travailler 
dans une manufacture en Is­
raël.

* Le conciliateur de l'OUA a 
réussi à amener le Kenya et 
l'Ouganda à engager le dia­
logue pour régler les nom­
breux problèmes qui les divi­
sent. Les représentants de 
Nairobi et de Kampala doi­
vent se rencontrer dans la 
capitale kényane mercredi en 
présence de représentants de
■ OUA et de la Tanzanie.

* La conférence des Nations 
unies sur les droits de la mer 
reprend ses travaux aujour­
d'hui à New York, il ne sem­
ble pas qu'une nouvelle con­
vention internationale puisse 
être adoptée par 158 pays 
participants avant l'znnée 
prochaine.

* L'agitation se poursuit en 
Espagne en attendant l'ap­
plication des mesures d'am­
nistie annoncées par le roi 
Juan Carlos.

* Dolores Ibarrurï, la Passiona­
ria, figure légendaire de la 
guerre civile espagnole, an­
nonce à 81 ans qu'elle va 
rentrer en Espagne après de 
longues années d'exil.

* Le premier ministre tunisien 
annonce que l'unité du Grand 
Mahgreb, leimotiv des diri­
geants nord-africains depuis 
l'indépendance, n'est plus a 
l'ordre du jour en Tunisie.

— pages Cl et C2
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radiotélévision
PAR LOUISE COUSINEAU

Un beau spectacle 
mais à quel prix?
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Il............................ MM!®mJusqu’à présent, 552 "scalpers” 
ont été traduits devant les tribu­
naux pour avoir vendu ou tente de 
vendre des billets à des prb: exor­
bitants dans le voisinage des lieux 
de compétition olympique entre le 
19 et le 28 juillet.

Les 552 arrestations ont permis à 
la police de récupérer 10,658 billets.

A remarquer que plusieurs de 
ces "scalpers” sont des Montrés-

lais, mais nombreux sont les Amé­
ricains également, a’nsi nue les ré­
sidants d'autres provinces, les Sé­
négalais, les Italiens, les Portori­
cains, les Arabes, les Brésiliens, 
les Néo-Zélandais, les Britanniques, 
les Australiens et les Allemands de 
l’Ouest.

La police doit faire connaître 
dans le courant de la semaine le 
bilan de ses activités pendant les 
Jeux.

H

$*<TO10 Pierre C016, LA PRESSE

Trois générations @ 4 e

Toutes les générations se sont retrouvées dans le Vieux Montréal en week-end, mot d'ordre muet, complice, pour saluer la 
fin de la XXIe Olympiade.

NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE
aSï-j

DATE. 30 JUILLET 1976 TIRAGE 618 
Vendredi 30 juillet 1976TTV l

14 I 18 23 | 31 | 3419

G/3G .; ■>] ; a 33 Séries émises- 90.000 chacuneNOMBRE 
Dl GAGNANTS

PRIX

S1 00,000
NO COMPLEMENTAIRE 

S'APPLIQUANT SEULEMENT 
AU 5 SUR 6 +

POSSIBILITÉ DE
33 GAGNANTS DE $5,000-

6 SUR 6 0y

661 515 SUR 6 69 C 33 )s884.1 0GROS LOT
S1 97,1 61

264 GAGNANTS DE $500»61 514 SUR 6 s70.702394 VENTES TOTALES

2673 GAGNANTS DE SiQQ,APPROXIMATIF VENDREDI 5 SUR 6 + s706,1 1 2 1510 s40,672>
■i i*
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le gouvernement fédéral entend se 
un délai avant de fixer les objectifs

Sports:
donner

Laissons le mot de la fin à Abby 
Hoffman: "Il faudrait sc fixer des 
buts au lieu de faire des prévisions."

par Jacques GAGNON

Que réserve maintenant l'avenir 
pour le sport amateur au Canada ? 
Saura-t-on profiter de l’clan incroyable 
qu'ont suscité les Jeux de la XXlc 
OlympiadeV Hour améliorer les per­
formances des Canadiens aux Jeux de 
Moscou, faudrait-il négliger la masse 
au profit de l'élite ? Doit-on essayer 
de rattraper l'Union soviétique et l'Al­
lemagne de H list en adoptant leurs 
méthodes d'entrainement V Le Canada 
fait-il assez pour la cause du sport 
amateur ?

les Jeux de Montréal n'étaient pas 
terminés, hier après-midi, que déjà le 
débat s'engageait sur ecs questions 
entre le ministre fédéral responsable 
de la Direction générale de la santé 
et du sport amateur. M. Marc La- 
lundc. l'Association olympique cana­
dienne, des athlètes qui ont représenté 
le Canada et des journalistes cana­
diens.

Il ressort nettement de ce débat que 
tous les intéressés veulent éviter qu'il 
y ait un creux et souhaitent que la 
progression des sports se poursuive 
graduellement d'ici les Jeux de 1980, 
autant pour la masse que pour l'clite.

M La tonde s'est cependant montre 
prudent cil déclarant qu'il faudra qua­
tre ou cinq mois pour faire les éva­
luations et ensuite fixer les buts à 
court, moyen et long terme.

Confiant dans l'avenir, il a tenu à 
rassurer son auditoire dès le début en 
déclarant que le gouvernement fédéral 
ne songe en aucune façon de réduire 
ses investissements et son aide au 
sport amateur.

Il a également parlé des 5 pour 
cent du revenu de Loto-Canada, qui 
iront au sport amateur. Une athlète, 
Abby Hoffman, s'est dit insatisfaite 
parce qu’cncorc une fois on ne saura

pas à l'avance les montants dont on 
pourra disposer.

En somme peu importe la façon 
dont on aborde le

d'un bureau d'élitisme qui aurait pour 
fonction de renseigner falblcle sur les 
services qu'au peut lui rendre. Ce bu­
reau coordonnerait l'aide financière et 
éliminenlit la bureaucratie, permet­
tant à un athlète de recevoir un che­
que le jour même cil il le demande­
rait. au lieu de cinq ou six mois plus 
tard. Enfin, ce bureau pourrait aider 
l'athlète moralement, en lui permet­
tant de se concentrer sur l'entraine­
ment.

D'un nuire côté. M. la tonde a dé­
claré qu’il fallait essayer d'établir un 
juste équilibre entre la masse et l'é- |||| 

life, ajoutant qu'il faut déterminer les 
priorités, à moins d'y mettre des res­
sources illimitées.

Il a également été question de 
sports qui ne sont accessibles qu'à la 
classe moyenne et d'écoles où on 
n'enseignait aucun sport. M. baton- 
de a répliqué que cela relevait des 
provinces et il a conseillé aux ci­
toyens d'exercer des pressions 
gouvernements provincial et scolaire 
pour corriger cette situation.

I.a presse, autant écrite qu'électro­
nique, a eu droit à une tonne de 
louanges, venant de toutes parts, pour 
avoir fait connaître le sport amateur 
Jerome Drayloq a ajouté qu'il souhai­
tait que la presse continue son tra­
vail. non seulement en donnant les ré- , 
sultats mais en parlant des problè- g 
mes.
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sujet du sport 
leur, cela revient toujours à une ques­
tion de dollars et de cents.

M. Lalondc reconnaît, par exemple, 
que des insruetcurs de l'équipe olvm- 
pique sont une “haute priorité" et 
qu'on va chercher à obtenir “les meil­
leurs uu monde". La réplique n'a.pns 
tardé et c'est ainsi qu'on a appris que 
le Canada est sur le point de perdre 
deux ou trois instructeurs parmi les 
meilleurs... parce qu'on ne peut leur 
offrir plus que ce qu'on leur offre ail­
leurs.

Même plus, le nombre d'instructeurs 
va diminuer parce que la Fondation 
O'Keefe, qui aide à défrayer leurs sa­
laires, va devoir réduire scs subven­
tions pour rattraper le déficit accu­
mulé en préparation des Jeux de 
Montréal...
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* •-’< ;! Jerome Drayton, qui a fait bonne fi­
gure au marathon, a declare au mi­
nistre Lalondc que pour être du cali­
bre de la République démocratique al- 
Icmandeqct l’URSS, il faudrait adopter 
leur système.

Abby Hoffman, de son côté, estime 
que les jeunes Canadiens de 15 ou 1C 
ans sont aussi doués que les Alle­
mands et les Soviétiques. C’est en 
vieillissant qu’ils deviennent inférieurs 
parce qu'on n'est pas en mesure de 
leur offrir l'instruction dont ils ont be­
soin.

sur lesJk ' J
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Abby HOFFMAN:

Mlle Hoffman croit qu'à ce niveau, 
pour encourager les athlètes, une cer­
taine tonne d'élitisme est nécessaire, 
sans pour autant négliger l'instruction 
sportive de la masse.

8#*photos PC Un membre de l'Association olympi­
que a d'ailleurs suggéré la formationM. Marc LALONDE

Cinq athlètes souhaitent demeurer au paysLA METEO
Le jeune Soviétique 
peut rester au Canada

Trite nuit. 1rs irmprraturrs sont demeurées sous la normale, sous 1 influence d'un flux 
du nnrd-vur<i I ne /mir de haute pression avance sur le bas du lieux e et apporte un dégage­
ment graduel lundi* qu'une perturbation pénétrera le nord-ouest québécois apportant de 
nouveau des nuage- ri do averses, (’elle depression atteindra le ventre et l'est de la provin­
ce demain.

i

à Montréal
AUJOURD'HUI DEMAIN

Minimum ; 1 O Maximum . 22 
Généralement ensoleille

D'après PC — Un porte-parole du 
ministère canadien de l'Immigration a 
déclaré, hier, que le plongeur soviéti­
que Sergei Nemtsanov avait obtenu le 
droit de demeurer au Canada jusqu'au 
30 janvier 1977.

Selon M. René l’appone. l'athlète de 
17 ans qui a laissé ses collègues so­
viétiques au Village olympique de 
Montréal, jeudi, aura le droit de res^ 
1er au Canada en vertu d'un permis 
spécial approuvé par le ministre de 
l'Immigration, M. Robert Andras.

0Em.Nuageux avec averses

S :
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au Québec ■
• À m

H T?RÉGIONS m*i AUJOURD'HUI DEMAIN m
t ie! variable 
Nuageux avec averse» 
Nuageux avec averses 
Nuageux avec averses 
Nuageux avec averses 
Nuageux avec averses 
Nuageux av ec averses 
Nuageux avec averses 
Nuageux avec averses 
Nuageux avec averses 
Nuageux avec averses

Abitibi
Outnouai-.
Laurontidos
Cantons do l'Est
Mauricie
Quebec
Lac-Saint Jean 
Rirnouski 
Gasposie 
Baie Coineau 
Sept Iles

’0 Nuageux avec averses 
Knsolcillë

'J'i Knsolcillë et venteux 
t Knsolcillë et venteux 

V<) Knsolcillë avec per. nuageuses 
lîu Knsolcillë avec per. nuageuses 
"_!• » Knsolcillë et venteux 
IS 1 >egagcnieni 
1S Dégagement 
18 Dégagement 
1H Dégagement
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Des dirigeants soviétiques ont ren­
contré le jeune homme, hier après- 
midi. à Montréal, mais n'ont pas 
réussi à le convaincre tie rentrer dans 
sa patrie.

m
m

. ■i

au Canada i!m 1 ir s POUR UN MOIS
MINI-ADHÉSION

(tous privilèges)
Offre pour une jïçriodé limitée

jHLe permis canadien autorise égale­
ment Nemtsanov à accepter du tra­
vail durant son séjour au Canada. 
"Voici qui fournira à Sergei le temps 
de réfléchir et de décider exactement 
ce qu'il a à faire", a ajouté M. Pap- 
pone. “Et cela donnera le temps aux 
choses de se calmer."

Edmonton
Regina
Winnipeg
Toronto
Fredericton
Halifax
Charlottetown
Saint-Jean

MbAiipuuThm
Nuageux
Knsolcillë
Knsolcillë
Ensoleille
Ensoleille
Ensoleille
Ensoleille
Ensoleille

%:COColombie Britannique 
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau Bluiiswick 
Nouvelle Ecosse 
Ile du-P rince Edouard 
Terre Neuve
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Ivan Choralamfij, un canoéiste rou­
main, aimerait représenter le Canada 
aux Jeux do Moscou en 1980. M. 
Charalmafij serait le cinquième athlè­
te à passer à l'Ouest au cours des 
Jeux de Montréal. Il était à Toronto 
en fin de semaine pour s'entretenir 
avec des fonctionnaires du ministère 
de l'Immigration.

yJ:ilû
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M. Papponc a assuré que l'athlète 

soviétique avait l'air reposé et de 
bonne humeur au cours de cette ren­
contre, tenue vers 16h, même si le 
consul général soviétique à Montréal, 
M. Mikhail Zarezov, a affirmé, plus 
tut que le garçon semblait déprimé.

L'avocat Alex K. Paterson, l'un des 
deux procureurs retenus par l'athlète, 
a dit que son collègue et lui avaient 
décidé que “dans l'intérêt de Sergei, 
moins on en dit en ce moment, mieux 
c'est".

si vous partez
Découvrez le monde merveilleux de Vie Tanny: 

bonne forme physique, plaisir et détente.
aux Etats-Unis

Mr. Mil.
New *1 "fk 
Washington

< 'Im ago 
San Krancisvo

Nile Orleans 
Miami

26 MO msmmmm
Vous poutre/ pi of iter de tous ces moyen; 
de mise en loime et de detente au meme 
tine que les abonnés legulwv
• Piscine tropicale rafraîchissante, fai­
tes y un petit saut, a Fheuie du repas ou rj— 
api es le travail
• Bains saunas Scandinaves pour la

• Bains tourbillons chauds, qui font dis­
paraître toutes les fatigues de la journée
• Programme d'exercice exclusii a Vie 
Tanny. pour ammcii. raffermir et icnilin

• Programme conçu 
par des professionnels 
pour vous faire perdre

1 du poids, diets pci jff}-..*. 
sonnelle
• le programme X,
comprend un examen (&W X 
physique Vie Tanny Bgjÿj,
• Gymnases entiers %-

équipés et clima-

9 Équipement d cxei- 
cices physiques mo- r 
deme.soussui veillante 
professionnelle 
9 Salles solaires a 
l'ultra-violet

30•21

K. Paterson et David K. Mathcson. a 
lu à la Presse Canadienne une décla­
ration exposant que la rencontre entre 
le jeune athlète et les autorités sovié­
tiques avait eu lieu.

On y apprend que le jeudi 29 juillet 
1976, vers 3 h, Sergei Nemtsanov a in­
forme des personnalités canadiennes 
qu'il voulait demeurer en permanence 
au Canada.

Depuis, il est resté avec des amis i 
canadiens et, à la demande de 
l'URSS, Nemtsanov a rencontré leurs 
représentants dimanche après-midi. 11 
leur a expliqué que, de su propre vo­
lonté. il avait demandé la permission j 
au ministre de l'Immigration de de­
meurer au Canada.

vers les capitales
Amsterdam 
Athènes 
Berlin 
Bruxelles 
(.'asablant t 
(ienexe 
Hong Kong

Stockholm
Sydney
Tokyo
Tunis

Yarsox ic.

Londres

Lisbonne
Madrid
Moscou
Paris

1611 10
vous ne passerez pas inaperçu (c).23 U

•2012 30
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i... a“Nous demandons aux gens des or­
ganes de communications de permet­
tre à ce garçon de souffler, en ce mo­
ment. Nous ferons une déclaration 
plus élaborée quand nous penserons 
que c'est le bon moment de le faire.”

Mc Paterson a admis qu'étaient pré­
sents n l'entrevue — dans un endroit 
non identifié — M. Zarczov, deux per­
sonnes de la délégation olympique 
soviétique, y compris ic coach de 
Nemtsanov, deux officiers supérieurs 
de l'Immigration canadienne, et les 
deux avocats.

Au ministère canadien de l'immi­
gra ion. c a révélé que deux inter­
prètes étaient présents également, l'un 
pour les Soviets, et l'autre pour les 
avocats.

les Soviétiques avaient été prévenus 
de cette réunion par des officiers du 
ministère canadien des Affaires exté­
rieures.

Mais un porte-parole du ministère 
de l'Immigration, à Ottawa, a nié 
cela, affirmant que la réunion avait 
été organisée entre deux avocats pour 
le jeune athlète et les Soviets. C'est 
alors que le ministère de l'Immigra­
tion décida d'y déléguer un officier 
supérieur en observateur. Des deux 
cû es. on semble s'entendre pour dire 
que la réunion a duré entre 30 et FO 
minutes.

16 1221
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"lût c'est son grand espoir que sa , 
demande sera agréée”, poursuit le I 
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Lmeg sire Par ailleurs, deux autres athlètes 
roumains dont l'identité n'a pas été 
révélée, à leur demande, ont demandé 
hier l'asile politique et le dorit de ré­
sider en permanence au Canada. 11 y 
a quelques jours, leurs confrères Wal­
ter Lambcrtus ot Yvan Haralambie, ™ ™n ____
avaient quitté le Village olympique et ___
fait la même demande. ^ W

D'ici à ce que leur cas soit étudié, AIR CONDITIONNÉ
ce qui devrait normalement se faire STUDIOS DE SANTÉ ET DE CONDITIONNEMENT

ssnss î&rsss
jusqu'à la fin d'août. Leurs cartes I Longueuil. Place Desormeaur. ,6517770 
d'accréditation d'athlètes leur servent Centre commercial Rockland .... 341 ssio 
de visas de séjours et de passeports. Montréal.Nord. Place Bourassa 326 8240

Selon le ministère de l'Immigration, 
les cas du jeune Soviétique et des 
quatre Roumains sont les seuls à 
s'étre présentés pendant les Jeux de 
Montreal. ’
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mTARIFS 0'ABONNEMENTS 

Livraison a domicile: Lundi au samedi SI.40 
SI.25

INFORMATION GENERALE 
REDACTION 
EDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS OE TRAVAIL

285-7272 
285-7070 
285-7030 
285-7100 
265-7283 .

...

Lundi au vendredi 
Samedi seulement 0.50-

ABONNEMENTS PAYES D’AVANCE
Nomma do

76
Dites amplement 
■A won compte!'

PETITES ANNONCES iivomnrmhi)
285-7111

'62par porteur:
Lundi au samedi

13
CommandesSI 6 80 $33.60 $67.20 

Lundi au vendredi $15 00 $30.00 $60.00 
Samedi seulement*

du lundi lu vendredi : 9h à 17h 

Pour changer ou annuler
du lundi eu Vendiedi. 9h à 16 30h m< IIMU.KX255-7205à- $13.00 $26.00

par courrier: 
l unrli au samedi
lundi au vendredi $21 45 $42 90 $85 80 
Samedi seulement $10 01 $20 02 S4U.04

* Minimum d« 76 sememes

GRANDES ANNONCES
$28 60 $57.2081 14 40 285-7202détaillants

National. T «le- Presse. Vacances, 
voyages
Carrières et professions, 
nominations

Centre commercial0 , Côte-Saint Luc482
Ville LaSalle. Place Newman .... 366-8080 
ChoniFuiey. 1278. boul. Labollo . 687-1916
Mail West Island ......... 683-2110

CLUBS ET CLUBS AFFILIÉS A TRAVERS LE CANADA ET LES ETATS-UNIS "

285-7306

Côta Nord, par avion. 285-732005Qt
COMPTABILITÉ

senl ouveils
■ d abonnement. nos boiesuigeni

de «i • ISh 30 (Same* 8k à 16b) Grandes annonces 
Petites annonces

285-6892
285-6901285-6911

Plus lof, un homme qui a dit to pre­
senter les avocats montréalais'-Alexà i iL
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Le maire Drapeau veut 
reconstruire le dôme 
du Marché Bonsecours

m
II:

M

Ui ville de Montréal a déridé de 
reconstruire immédiatement 1 e 
dôme du Marché Bonsccours. ra­
vagé par les flammes vendredi 
soir.

Le maire Jean Drapeau a en 
effet décide d'en faire "son projet" 
après les Jeux olympiques.

Les dégâts seraient d'ailleurs 
moins considérables qu'on l’avait 
cru. seule la coupole du march • 
ayant été touchée par les Ilamine-

L'incendie aurait été allumé par 
un court-circuit dans lu système de 
climatisation installé à la base du 
dôme.

Isolé de la coupole par une pla­
te-forme de béton, le bâtiment lui

même a été épargné. L'eau et la 
fumée
dommages importants et un net­
toyage en profondeur sera néces­
saire avant que les fonctionnaires 
municipaux p uiss e n I réintégrer 
leurs bureaux.

Par contre, il semble que les <»r- 
din leurs de la ville n’aient pas 
été grandement endommages.

La construction du Marché Bun- 
s'cours avait commencé en 1812. 
En 1904, l'édifice avait etc rénové 
au coût de $2.2 millions. Les bu­
reaux du service d’urbanisme et 
d habitation de la ville de Montréal 
y sont situés.

ont cependant causé des
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m« .a Les travailleurs de la cons!ruc­
tion rentrent de vacances 
jourd'hui. sans contrat de travail

En effet, le Décret de la con­
struction. qui avait été prolongé de 
trois mois, a expiré samedi soir à 
minuit.

L Axsuciaiion Uvs entrepreneurs 
en construction du Québec a re­
commandé à scs membres de gar­
der les chantiers ouverts et du cor. 
tinner a appliquer l'ancien décret.

l/AECQ a déposé scs offres sala­
riales vendredi, offrant une aug­
mentation globale de 12 p. cent.

Les hausses va rien: cependant 
selon les différents corps de métier 
et tendent même à rétablir l'écart 
salarial qu'on avait réussi a ré­
duire au cours des dix dernières 
années.

Le Conseil provincial des metiers 
de la construction, qui négocie pour 
l'ensemble des travailleurs, ne 
pas prononcé sur 
ia.rv' de ! AE(’« j

I .vs négociations devaient re preu­
ve matin a Montréal lx.*s pour­

parlers vu.rc les deux parties ont 
vie ni vrrompus au cours des der­
nières 2! heures, aux lins de per­
mettre aux tins et aux autres de 
mesurer les implications des negu- 

cjui ont

vù 4*I
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*c Pavé, aurait, semble-t-il, pris naissance derrière l'immeuble, dans des hangars. Plusieurs maisons avoisinantes 
par prudence. Plus de cent pompiers ont lutté contre les flammes, répondant à cir q alertes-.
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L incendie, qui a jete 12 families maintenant.ont etc évacuées
A l'exception de certains corps 

(h* metiers résolus à ordonner le 
débrayage de leurs membres, le. 
syndicats, la KTQ-Construction, nu- 
tammcii:. qui repi éscn.c la majo­
rité des travailleurs, ont déjà indi­
ct u - leur intention de ne pas pruvo- 
qu.r d'arrêts du travail. Ils se cou 
tenteront, disent-ils. "de mener la 
lutte sur les chantiers

De lent côté, les entrepreneurs 
en construction entendent répondre 
a la strategie syndicale quelle 
qu'elle suit, en ordonnant des lo< k-

Le feu jette 12 familles sur 1 _ zie pave
Une douzaine de familles sont 

sans abri a la suite d'un incendie 
qui a détruit, hier en fin d'après- 
midi. un immeuble résidentiel de 
trois étages situé sur la rue la rue 
lierri. angle (ïounod, dans le nord 
du la Métropole.

Plus de cent pompiers ont ré­
pondu à cinq alertes et se sont ren­
dus sur les lieux pour combattre 
l'incendie, dont la cause n'a pas 
encore été déterminée On sait seu­
lement qu'il a débuté dans des 

hangars situés A l'arriére de l'im­

meuble.
Il n'y a pas eu de blessé, mais 

un pompier a été légèrement in­
commode par la fumée.

Les logements des immeubles 
voisins ont été évacués par pru­
dence et les policiers qui se trou­

vaient sur les lieux ont élevé quel­
ques barricades pour empêcher les 
curieux de s'approcher.

L'incendie a été maîtrisé un peu 
plus de deux heures après la pre­
mière alerte.
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Descary accusé d'avoir 
exercé des pressions

im
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I/O Comité dos espaces verts Gro- 

\ vh.ilI accuse I" mail'.' av I.;: lune. 
M Guy Descary, d'a.uir ;*'t des 
pressions auprès des commercants 
et des industriels pour influencer le 
référendum qui doit avoir lieu 
mardi t' men 
chat par la ville du terrain de goli 
Grovchill.

L'on sait que M. Descary est ca­
tégoriquement opposé a cet achat 
qu'il estime non nécessaire, aiui 
tant que la Ville n'en a pas les 
moyens et que sur une période de 
cinq ans. cela nécessiterait une 
augmentation de taxes d'environ .10 
pour cent.

Selon un porte-parole du Comité 
des espaces verts. M. Carlo Di 
cerni. le maire a envoyé une lettre 
a un groupe d'industriels leur de 
mandant de s'inscrire de toute ur 
gcncc au référendum. I! a mémo 
a toute dans sa lettre, de poursuivre 
M Dicerni: ".Je suis sur que vous 
connaissez ma position personnelle 
sur le sujet"

Précisons que le référendum se 
tait en deux parties: ic‘'.propriétai­
res et l'évaluation foncière. \ 
cause du décalage que peut créer 
l'évaluation des compagnies. M. Di­
cerni reproche au maire de ne pas 
avoir envoyé une telle lettre "aux 
simples citoyens de Laehinc"
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la scene dun incendie qui a détiuit un immeuble résidentiel de trois étages r.jr la rue De^ri, dans
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Les curieux étaient nombreux, nier, en fin d'oprcs-midi, 
le nord do Ici Métropole.
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sauve hires42 morts accidentelles au pays
par LA PRESSE CANADIENNE

Six personnes ont perdu la vie 
dans des accidenls de la route et 
quatre autres se sont noyées, au 
Québec, durant le week-end.

Pour l’ensemble du pays, un re­
levé de La Presse Canadienne indi­
que que -12 personnes sont mortes 
accidentellement: 30 dans des acci­
dents de la route, sept par noyade, 
trois dans des incendies, une par 
éleclrocutiou et une autre dans un 
saut en parachute.

ferlé au Nouveau-Brunswick, en 
Ontario, au Manitoba, en Alberta 
et en Colombie-Britannique.

Le premier lundi d’août est jour
C'est l'Ontario qui déplore le plus 

lourd bilan avec 12 morts dont dix 
dans des accidents de la circula­
tion.

Le bilan s'établit à six victimes 
en Saskatchewan, quatre en Nou­
velle-Ecosse. trois en Alberta, trois 
en Colombie-Britannique, deux à 
Terre-Neuve, une au Nouvca u- 
Brunswiek et une dans l'Ilc-du- 
Prince-Edouard.

Seul le Manitoba n'a aucune vic­
time d’accident mortel à signaler 
pour le week-end.

Les victimes d’accidents indus­
triels. de meurtres et de suicides 
ne figurent pas dans le relevé de 
la PC.

Voici la liste des personnes qui 
ont perdu la vie dans des acci­
dents. au Québec, entre 18h x en 
dredi et minuit dimanche soir:

VENDREDI
Nelson Portier, dont l’àge n'a pas 

été précis é. de Itobertsonviile 
comté de Frontenac, s'est tué lors­
que sa motocyclette a heurté un 
poteau sur la roule 112. à Robert- 
sonville.

SAMEDI

Normand Poirier, lit ans. et Cil­
les Belzille, 22 ans. tous deux de 
Montréal, se sont noyés dans le lac 
Ste-ltosc de St-Damien comté de 
Dcrlhicr.
. Bill Kantulak, 77 ans, de La- 

chine. a été renversé par une voi­
lure alors qu'il marchait le long de 
la route 20. à La chine.

Johiinnv Poisson, 10 ans. et 
Iy.jiiise Poisson. • ans. de Stv-Kli- 
/. ‘both, se sont noyées dans la ri- 
pière Xicolet. à Ste-Ciolhiide.

André Brunet. 21 ans. de La- 
ehine. a péri dans un accident à 
Havelock comté de Huntingdon.

Pnul-En ile Hjmeul \ .*•(; ans. de 
St-Lin. a perdu la vie dans un acci­
dent survenu a St-Lin.
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René Laceiursicrc, -iti ans. de Sl- 
tiarllicleiny vunité de Berliner, a 
péri dans un accident sur le che­
min St-L lurent. à St-Bartliélemy.

Lucie Blonin. 17 ans. de Rivière- 
au Renard, a perdu la vie lorsque 
la voilure dans laquelle elle avait 
pris place a quitté la route et ca­
pote- dans le [ossé sur la route BIT. 
près de Rivicre-au-Renard
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Ce qui nous reste après les Jeux
Il iaut le reconnaître et s'en féliciter: les Jeux 

olympiques de Montréal ont atteint un succès pres­
que inespéré. Quand on pense un instant à tout ce 
qui les a précédés jusqu'à la dernière minute, à tout 

qui aurait pu se produire et. à tous les obstacles 
lu’ils ont dit franchir, on demeure surpris que tout 

soit si bien passé, sans rien de plus que quelques 
anicroches. Les irréductibles adversaires des Jeux 
doivent être aujourd'hui bien déçus de voir 
Montréal mériter une médaille d'or.

Des anicroches, il y en a eu. Le départ des Afri­
cains a porté un dur coup à certaines compétitions 
et à la réalité olympique. L'armée et la police ont 
travaillé avec efficacité et discrétion, quoi qu’en 
aient dit. certaines âmes fragiles. N’eût été de la bé- 
I ise des (>92 policiers qui ont cru qu’ils avaient le 
droit d’envahir le stade de boxe, tout aurait été par­
lait. Pour le reste, des profiteurs de toutes sortes, 
des braillards et des mal a pris, on en a notre lot. 
Mais pas plus que les autres et pas plus qu'avant.

Parmi ceux qui ont travaillé depuis plusieurs 
années ou plusieurs mois à bâtir et à soutenir l'évé­
nement, un grand nombre mérite des félicitations 
de la part de toute la population. Au COJO et à 
PORTO, certains furent admirables de talent et de 
travail. D'autres ne furent pas à la hauteur: s’ils nu 

sont pas encore jugés eux-mêmes, ils le seront

sûrement par d'autres à l’oeil plus ouvert. Par 
exemple, à Radio-Canada, on a eu des bonnes idées 
et un personnel souvent excellent. Mais certaines 
idées furent fâcheuses et certains collaborateurs 
inutiles. Même les limites de nos “réguliers” appa­
rurent parfois fort rapprochées; on a vu qu'ils ne 
sont pas nombreux ceux qui savent improviser en 
un français correct et dire des choses intelligentes. 
Eux aussi, espérons-le. se sont jugés ou le seront 
par d'autres.

Retenons surtout, ceux qui ont bien travaillé 
parce qu'ils ont cru à leur responsabilité et à l'idéal 
dus Jeux. A ceux-là, on doit beaucoup et il faut le 
leur dire.

Mais les Jeux de Montréal sont finis... probable­
ment à tout jamais. Tant de fois, on a entendu des 
gens à tous les niveaux dire: “Tout cet argent dé­
pensé pour seulement deux semaines de 
festivités..." Et ces gens ont raison. Si les Jeux nous 
ont coûté un milliard de dollars pour faire une fête 
aussi brève, ils sont cent fois ou mille fois trop 
chers, ils sont un scandale et une injustice.

Mais pour le maire Drapeau, les Jeux doivent 
être un début, un départ vers des horizons nou­
veaux qui profiteraient à toute la population. Le

maire en était sûrement convaincu. Reste à voir si 
c'est possible. Que nous reste-t-il au lendemain des 
Jeux?

Pour y parvenir, il y aura l'équipement le plus 
cher au monde... Peut-être servira-t-il uniquement 
à nos équipes professionnelles. Peut-être aussi à 
nos amateurs. C’est seulement l’utilisation que l’on 
fera du stade qui nous fera juger de sa “rentabilité” 
véritable.

De toute façon, il faut que le gouvernement, du 
Québec mette sur pied, au plus tôt, un comité char­
gé de “continuer les Jeux” à Montréal, d'utiliser 
non seulement nos installations mais aussi nos dé­
couvertes, de donner suite à nos possibilités nouvel­
les. Car en fait, l'influence des Jeux ne peut s'appré­
cier qu’à leurs suites. Un comité responsable de cet 
impact pourra peut-être donner un sens a l’eupho­
rie d'une quinzaine de jours.

Sinon, cela n’a vraiment pas valu la peine. 
Quand on pense à la dépense énorme des installa­
tions, à la mort d’ouvriers de tous les niveaux, à la 
tricherie, à la malhonnêteté de plusieurs, aux pro­
fits excessifs et à toute la haine que la préparation 
des Jeux a suscitée, quand on pense à tout ce cham­
bardement de valeurs que l’on a connu et à toute la 
souffrance que Montréal a vécue, on sc dit que 
quinze jours de paix ne sont pas assez pour tout jus­
tifier. C’est maintenant qu’on prouvera ou pas la 
valeur de nos Jeux.

Il reste d’abord un souvenir de fraternité et 
d’amitié. Et c’est beaucoup. On se serait cru, par 
moments, aux plus beaux jours de l'Expo '67, au 
temps ou l'on vivait la paix et l’amour. Mais il ne 
faut pas s’y fier: ’70a suivi de près. Cette fois, on 
peut espérer que la fraternité a posé de nouvelles 
assises.

ce

Il reste, à n’en pas douter, un goût de sport 
amateur. Peut-être qu’on va se mettre à marcher 
ou à courir, à sauter ou à’nager. Pas pour des mé­
dailles: il serait dommage que les Canadiens se 
croient obligés de battre les Soviétiques ou les Alle­
mands pour participer au sport olympique. Les 
médailles ne servent, en fait, qu'à stimuler les au­
tres. Mais si Nadia Comaneci a transmis une extra­
ordinaire image d’athlète. Lise Arsenault nous a 
appris qu’on pouvait être gymnaste et femme. C’est 
autant, sinon plus. Chez nous, c’est d’abord cela 
qu’il nous faut. Bien avant le goût des médailles, il 
faut, le goût de la forme, de la santé, du corps sain, 
de l’épanouissement total. Si les Jeux nous ont 
donné ce goût, ils nous laissent une nouvelle façon 
de vivre. Jean-Guy DUBUC

Wfébloc-notes %,
M¥•

W -

rr-:\y

La brutalité policière a
mm#

25"
Lu gouvernement ontarien avait 

Institue, il y ;t quelque temps, une 
commission royale d'enquête pour 
faire la lumière sur seize cas de bru­
talité policière a Toronto, cas de 
brutalité qui avaient etc mis à jour 
par deux quotidiens de cette ville. 
La commission, présidée par le juge 
Donald Morand, a rendu son rap­
port public, la semaine dernière.

Elle en est venue à la conclusion 
que six des plaintes étaient fondées 
et qu a propos de quelques-unes 
d entre elles, des policiers avaient 
laIsilié des rapports ou s étaient 
parjurés pour tenter de se diseul-

vés coupables. Cette très large 
proportion d'acquittements laisse 
songeur.

Aussi, dans la partie de son rap­
port consacrée aux recommanda­
tions. le magistrat ne se gène pas 
pour dire qu'il faut absolument rem­
placer le bureau des plaintes de po­
lice par un organisme indépendant, 
qui ne soit pas aux mains des 
agents des forces de l'ordre.

Au surplus, et pour que les poli­
ciers ne soient pas tentés de chan­
ger leurs versions des faits, au cas 
où ils se sentiraient mal pris par la 
suite, le même magistrat suggère 
avec raison qu'ils soient tenus de 
prendre leurs notes sur les lieux 
d'un incident avec des stylos à billes 
cl non des crayons de plomb.

Dans le mémo ordre d'idées, et 
suivant la même logique, le juge 
Morand exigerait qu'un rapport soit 
soumis chaque fois qu'un policier 
doit recourir a la lorce ou qu'un 
détenu est blessé. L'officier de ser­
vice serait requis d'obtenir ces rap­
ports avec les attestations médica­
les au besoin, et do les faire tenir, 
notamment, au bureau des plaintes. 
Là. encore, on s'assurerait qu'un 
policier poursuivi ne puisse changer 
discrètement sa première version 
des événements.

Le rapport Morand comporte 
encore d'autres recommandations, 
mais ce sont là les principales. On 
aurait intérêt à les analyser attenti­
vement, même dans un contexte 
québécois. Il ne faut pas se taire 
d illusion, en effet, et penser que ce 
qui se passe dans la force policière 
de Toronto n'a absolument aucun 
equivalent dans la police montréa­
laise. Les remèdes suggérés pour 
Toronto pourraient être très vala­
bles aussi chez nous.
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<=?« —XMMMWLojuge Morand s est dit trouble 
des méthodes de quelques policiers 

. qui dépassent les bornes dans l'u- 
■ sage de la force ut qui ne se font 

pas scrupule, par la suite, d ollacer 
In . traces de leurs méfaits. Ces poli­
ciers. a-t-il dit, se croient autorisés 
n léger cl a punir El. malheureuse­
ment, il arrive que des collègues se 
pensent obligés de les protéger ou 
de les excuser.

A ce propos, le juge Morand a 
relevé une anomalie qui n'existe 
sûrement pas qu'a Toronto. Si un 
citoyen veut se plaindre de mauvais 
traitements que lui auraient infligés 
des policiers, il doit s'adresser à un 
organisme qui relevc do la police. 
On demande, en somme, à des poli­
ciers de faire enquête sur des con­
freres. Il se peut que ces policiers 
enquêteurs fassent leur travail en 
toute objectivité, mais leur crédibili­
té auprès du public sera toujours 
1res mince. Il est difficile de se con­
damner entre membres d'une même 
équipé.

0 ailleurs, selon le chef de police 
du Toronto métropolitain, seulement 
six des 276 agents de la force for­
mellement accusés nu cours des 
trois dernières années, ont été Iron
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L'idéologie du "melting pot" transposée au Canada
par Rodrigue TRtMBLAY fédérales des qu'il y avait échange d’un 

produit uu d’un service avec des entités 
d’un autre Etalon d'un autre pays. Trans­
posé au Canada ceci signifierait, par 
exemple que l'I Iydro-Québeu tomberait 
sons la juridiction fédérale puisqu'elle 
vend de l'élceti icité en Ontario et aux 
Etats-Unis.

Or dans son elaboration de la décision 
de la Cour suprême, le juge en chef laisse 
clairement voir que tel est bien l’étendue 
de lu discrétion qu’il concede au Gouver­
nement fédéral en tout ce qui se rapporte 
aux politiques économiques. Il va même 
jusqu'à souligner explicitement que le 
Gouvernement fédéral aurait pu, et peut- 
être du invoquer lus prérogatives que lui 
accordent les sous-paragraphes de l'ar­
ticle !# 1 en matière de commerce pour 
justifier son intrusion dans les domaines 
que la constitution réserve formellement 
aux provinces. On a même l'impression 
qu'il reproche au Gouvernement fédéral 
de ne pas avoir osé le faire puisqu'il esti­
me “qu’en ce qui concerne un certain 
nombre de producteurs..., le pouvoir le­
gislatif fédéral n’a pas besoin pour être 
exercé de l’existence de circonstances 
exceptionnelles pour mettre en branle 
lune politique du lutte à l'infiation".

Que le Gouvernement fédéral se le 
tienne pour dit. La prochaine fois qu'il

voudra s’arroger des prérogatives qui 
appartiennent de droit aux provinces, il 
n’aura pas à trouver une justification 
dans un quelconque "intérêt national" ou 
dans une quelconque "urgence appréhen­
dée’*; il lui suffira d'invoquer la proémi­
nence de l’article VI sur les autres articles 
de la constitution et de se faire confirmer 
comme seul et unique responsable de la 
gestion des activités économiques. Tout 
laisse présager qu'une majorité des 
membres de la Cour suprême du Canada, 
le juge en chef en tête, lui manifesteront 
alors une bienveillante attention.

ralentir sa volonté de s'assujettir les prin­
cipales prérogatives que les provinces 
crurent se réserver en.signant cet ra i t é 
international en 18U7. Le Canada anglais, 
par la voix de son Gouvernement fédéral, 
agit comme s’il voulait se faire léguer une- 
fois pour toute le Québec par la “mère 
patrie" pour pouvoir mieux justifier sa 
prétention que le Canada est un pays uni­
taire et non pas une fédération d’Etats 
qui sc sont librement associés en 18b7 par 
un traité international, dont la Grande- 
Bretagne est garante. Le geste est trop 
peu subtil et le dessein politique trop 
évident pour que la population du Qué­
bec et son Gouvernement tombent dans 
un tel panneau.

tenant lieu de "garanties culturelles" et 
ajoutés ici et là dans un British North 
America Act rapatrié dans les coffrets 
d'Ottawa qui endigueront les forces énor­
mes qui tendent à faire graduellement, 
des francophones des immigrants dans 
leur propre pays. A des forces hostiles 
énormes, il est nécessaire et urgent d'im­
poser une concentration équivalente de 
pouvoirs à Québec. C'est la seule issue 
logique et rationnelle pour tous ceux qui 
ne sont pas ouvertement ou secrètement 
de connivence avec les visées des cons­
tructeurs de l'empire "pan-canadian" 
calqué sur le modèle américain.

Si lu peuple du Québec ne se ressaisit 
pas à temps et si les élites qui ne sont pas 
encore inféodées par l'attraction du Gou­
vernement fédéral ne réagissent pas avec 
vigueur contre le cadre constitutionnel et 
politique dans lequel on veut enfermer le 
Québec, les historiens de l'avenir pardon­
neront sans doute la faiblesse d’un tel 
peuple mais seront à coup sûr très sévères 
à l’endroit d'élites qui n’auront pas eu In 
perspicacité ni le courage de mettre en 
garde la population contre ce qui se tra­
mait. Elles auront en effet manqué à leurs 
responsabilités et à leur devoir.

— fIN —
> 11 jugement du juge en chef Manlull de le Cour *up;< 

des Etat».Uni'en lHlf».

I.'économiste Rodrigue Tremblay, directeur du Département, des sciences 
iniques de I Université de Montreal, et auteur de plusieurs ouvrages, a suivi de près la
• ont estntion en Cour suprême du droit du Gouvernement fédéral d’envahir des
• lumps de juridiction réservés aux gouvernements provinciaux lorsqu’il estime qu’un 
problème a atteint des dimensions "nationales” un qu'il anticipe une “urgence appré­
hendée’’. Monsieur Tremblay est d'avis qu'en tranchant en faveur du Gouvernement 
fédéral, la Cour suprême du Canada suit le môme cheminement que la Cour suprême 
<le.> Mats-Unis et modifie fondamentalement les règles de fonctionnement du fédéra- 
lir-mc canadien dans le sens d'un fédéralisme unitaire. Il en déduit que la position des 
francophones et. du Quebec deviendra de plus en plus précaire et qu’une prise de con- 
sdencc et des act ions immédiates s'imposent. La premiere partie du texte de M. Trem­
blay a.paru samedi. Voici la suite.

CCUIIO-

l.a décision civ la Cour suprême, sur­
font duns l'interprétation qu'en fournit le 
juge en chef, va encore plus loin car elle 
transpose au Canada l'interprétation 
américaine du fédéralisme unitaire en 
laissant sous-entendre que lu Gouverne­
ment .central jouit d'un pouvoir d'inter­
vention illimité en mal ieres économi­
ques. Or, comme aujourd'hui virtuelle­
ment toutes les activités courantes ont 
une incidence économique, aussi bien 
dite que h Gouvernement fédéral devient 
le seul gouvernement qui formule des po­
litiques importantes tandis que les gou­
vernements provinciaux deviennent au­
tant de "coquille.- vides'' dont le rôle prin­
t ipal est ramené a celui de mettre en oeu­

vre les politiques du Gouvernement cen­
tral. Ce fut d'ailleurs l'attitude du Gou­
vernement québécois devant la loi C-T.'l. 
qui en a transposé telles quelles les direc­
tives. san:-: les modifier, dans *c:> quelques 
secteurs locaux que le Gouvernement 
central condescendait, dans l'opinion de 
la Cour suprême, a lui concéder.

l.a proéminence du Gouvernement 
américain en matières économiques et 
l’éclipse des gouvernements des Etats 
remontent à une décision semblable de In 
Cour suprême des Etats-Unis(l) qui in­
terpréta le pouvoir de réglementer le 
commerce dans le sens que les particu­
liers et les entreprises étaient soumis ni 
la pléthore des lois et réglementations

Un régime en faveur de la 
centralisation

C'est ht où nous en sommes rendus au 
Canada sur l'idée que se fait la Cour su­
prême de son rôle de surveillance du par­
tage des pouvoirs législatifs entre les di­
vers paliers de gouvernement. Cette atti­
tude jette un éclairage nouveau sur toute 
la question du rapatriement du British 
North America Act. Bien équipé d'une 
Cour suprême dont les membres lui sont 
redevables de leur nomination, ie Gou­
vernement fédéral veut avec une précipi­
tation toute suspecte éviter que subsiste 
une instance indépendante en l'occurren­
ce le Conseil privé de Londres, qui puisse

Quand les intérêts supérieurs des fran­
cophones et du Québec sont mis aussi 
fondamentalement cm question pour des 
décennies à venir, il devient éminemment 
nécessaire que les hommes et les femmes 
de pensée au Québec prennent carrément 
position et que le gouvernement actuel 
mette en sourdine son opportunisme poii- 
t ique pour dénoncer la philosophie du 
"melting pot” multiculturel à l'américai­
ne. que les actions du Gouvernement fé­
déral et les décisions de la Cour suprême 
visent a imposer aux francophones du 
Canada. Ce ne sont pas quelques mots.

i a *t- iM )
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Derrière la cravate Tremblay, change de "bag".B.4;

les Français Canadiens Chrétiens réus­
sissent au Québec? Veut-il sous-enten­
dre que toute autre personne dans le 
domaine économique n'est plus 
bienvenue? Croit-il sincèrement que les 
chaînes de détaillants et leurs clients 
s'inquiètent si le manufacturier est blanc 
noir ou jaune, ou bien s'il est chrétien, 
juif, musulman ou autre? Peut-on sé­
rieusement énoncer qu'un consomma­
teur ou un détaillant cherche à savoir si 
la cravate suspedue dans un magasin est 
juive ou chrétienne, française, ou 
anglaise? Si M. Gravel répond par l'affir­
mative. il est alors clair qu'il n'a aucune 
connaissance de la pensée et du sent i- 
ment qui prévaut dans l'industrie et dont 
les soussignés ne sont que de simples 
représentants.
que de simples représentants.

Nous déplorons le ton et le caractère 
de l'article de M. Gravel et nous l'accu­
sons de ne pas présenter une réelle pvrs- 
pect ivv de l'industrie de la cravate et des 
clients qu'il desserve. L'article lui-même 
ne contient pas seulement des faussetés, 
mais est biaisé et raciste.

Four un journal de la proemience et 
de I importance de LA l’RKSSK qui 
permet un tel genre de reportage a être 
distribue est vraiment étonnant et est 
indigne de ses realisations anterieures, 
et vient en contradiction avec vus politi­
ques éditoriales pour une société québé­
coise libre et ouverte.

Veuillez agréer. Monsieur le Presi­
dent. I expression de nos sentiments les 
plus distingues.
Monique Neckwear Ml g. l'o.
Kmile Saad and Abraham 1 lass

Park Lane Neckwear Co.
Lester Lazarus

EiMonsieur Roger Lemelin 
Président 
LA PRKSSK 
Monsieur le Président,

Dans un article paru dans LA l'RKS- 
SK du "Jît juin, sous la signature de M. 
Pierre Gravel, se référant a l'industrie 
de la cravate, il appert que plusieurs 
inexactitudes ainsi que de sérieuses dis­
torsions ont été écrites et que nous 
sommes obligés d'éclaircir.

Il faudrait de prime abord clarifier 
que M. Roger Guyut a accompli des suc­
cès dignes d éloges en augmentant le 
volume de son commerce durant les 
dernières sept années. Tout en se basant 
sur les chiffres de vente présentés dans 
l'artii le de M. Gravel. M. Guyot a at­
teint un degré de pénétration dans l'in­
dustrie de la cravate qui est dépassé par 
bien peu de compagnies canadiennes.

Néanmoins, certains points de l'arti­
cle requièrent une clarifient ion.

1. Du nombre <le-10 à 50 tisseurs et 
imprimeurs de tissu de cravate en Ko ro­
pe et en Kxtrême Orient, aucune de ces 
compagnies nappai tient ou est contrô­
lée parties J nils

1. Contrairement aux insinuations de 
l'article, il n'v a pas de contrôle de l'in­
dustrie de la cravate au ( "anada. F.n fait, 
il y a au moins huit manufacturiers de 
cravates au Canada qui ne sont pas des 
-Juifs et qui ont le respect de leurs con­
currents ainsi que de leurs clients. L'in­
dustrie est plus que concernée dans la 
concurrence entre ses membres nom 
conclure tout type de cartel ou de trust 
comme veut le suggérer l'article. Kn plus 
d'être illégal, nul ne pourrait contempler 
la possibilité de conspiration ou cartel 
dans l'etat présent du climat de concur­
rence qui prévaut dans l'industrie du la 
navale.

!. L'article suggéré que M. Guyot 
travaille désavantageusement avec les 
grands détaillants qui sont pour la plu­
part la propriété des Juifs ut seraient 
favorables aux manufacturiers juifs de la 
i ravale. M. Gravel suggère-1-il que Kn- 
tou. Simpsons. La Raie. Woodwards. 
Hovel, Sauve I reres. Dupuis Frètes. 
Magasins Paquette W'oolco. Sears, etc., 
sont juifs?

Il serait possible mais futile dans une 
brève lettre de démontrer certains des 
mythes effectifs décrits dans l'article, 
mais foncièrement il est a présumer que 
toute personne intelligente pourrait 
apprécier que l'article en lui-même est 
sujet a question. Toutefois, l'aspect le 
plus tragique du reportage de M. Gravel 
mette a croire que ce dernier, et par son 
entremise LA PRKSSK. soutiennent 
qu'il ne faudrait plus suivre le marche 
<!«■ concurrence.

Votre correspondant soutient que I on 
dev rait oublier les grands investisse­
ments laits au Québec par des manufae- 
turiers compétents et solidaires, que l’un 
devrait oublier le grand nombre de per­
sonnes qu'ils emploient, que l’on devrait 
oublier la libre et ouverte démocratie qui 
est la façon de vivre au Québec et que 
l'on se retourne vers un marché restreint 
orienté vers le racisme. Iîst-ce que M. 
Gravel veut réellement que seulement

Durant les Olympiades. Tremblay 
nous a sorti sa "Carmen". Mais la Car­
men arrive splish splash en “pétant" un 
soleil en papier. Bec-de-lièvre, la 
"butch-habilleuse" court ajuster les 
éperons de la cow girl argentée. Sur la 
Catherine, ses "chums" lui miaulent 
mt'ils l'aiment. Son public en délire at­
tend son "show": des putes, d'Ia robine 
pis Sandrn-et-ses-tapeltes... alouette!

La Carmen chante du Western dans 
un club "cheap" de la Main. Maurice, 
l'amant, le "boss" de la boite, remplit 
son “cash". Ecoeurée du oua-ouâl sur la 
mon-tâ-gne, Carmen se recycle à Nash­
ville et revient, tiiomphale, avec ses 
chansons a “messages".

Mais ça sc complique. Sur l'air de "La 
Main a besoin qu'on lui parle de la 
Main”, la Carmen chante les amours 
interdites: Sandra-le-travesti. Rec-de-

hèvre-la-lcsbienne. Maurice, sut l'air de 
"La Main a besoin qu'on lui pogne le 
cul", lui somme de retourner au W 
tern, au nom de la Sainte Liasse.

Mais. Carmen continue de remonter 
le moral au chueur-antique-des-tapvt- 
tes. Soudain, la chanteuse est décorée de 
deux balles dans la tète. Maurice s’est 
venge. Toothpick, le tueur à gages, a 
exécute son oeuvre. Et, le rideau absent 
tombe sur Gloria: une \ ieille "mina" qui 
hurle Brazilia. The end. Tout le monde 
enfile le grand masque blanc de la t rai - 
t rise.

Nous trouvons l'intrigue un peu min 
ce. Et. dans la publicité des journaux, 
implicitement on invite les gens — et. ça 
implique l'univers, durant les Olympia­
des— a venir voir l'univers de Michel 
Tremblay, le Canadien français. Mais, 
c'est un univers de gens sordides: des

"tiimpes”. des "tantes" degueulasses, 
des professionnelles usees, une "gang" 
d'avortés. des héros qui n’en finissent 
plus d'etre "pognés" et de sortir par la 
"porte d'un arriéré". A tout cela. Trem­
blay, nous te disons de changer de "bag" 
car l'univers canadiens-français, c'est 
autre chose, ("est encore plus grand que 
le stade olympique.

Tremblay, quand allez-vous décrive 
les vrais homosexuels'.' Des femmes et 
«les hommes «pit n'ont pas besoin de 
«•hangerde sexe pour exister. Des t «*r- 
riennesot terriens qui mou parmi 
meilleurs amis. Tremblay, quand a liez- 
vous laisser tomber les tapettes et carré­
ment parler d'autre chose.

En attendant Michel, le soleil se levé 
encore sur la Catherine.
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Lorraine BOUCHER

Iv'nsvmolitM ichel Tremblay

Haïti-Québec veut bâtirDes stations sans service
Monsieur Pierre-B. Meunier 
Directeur •
Office de la protect ion du 
consommateur

féronce et paient la fact tire sans mau­
gréer. Cependant, si on faisait le total 
qu'une station-service peut accumuler 
dans un mois en prenant ici et la quel­
ques sous, on serait étonné de voir le pro­
fit qui en découle.

Après avoir fait part de mon et (Utile­
ment à quelques responsables de sta­
tion-service, l'explication qu'on m'ap­
portait m'appnrait très boiteuse. En ef­
fet, il semblerait que l'appareil enregis­
treur au guichet ne peut pas arrêter a la 
fraction de seconde même que l'automo­
biliste cesse d’actionner la poignée de la 
pompe, de telle sorte que le prix varierait 
entre celui de la pompe et celui de la 
caisse enregistreuse mais, évidemment, 
toujours au profit de la station-service.

•le pense qu'il s'agit là d'une pratique 
déloyale et malhonnête qui mérite une 
action correctrice de la part des autori­
tés. Voler $10<i à une personne ou $0.01 a 
l.000 personnes m'apparait être de la 
même gravité. Seule l'intelligence des 
moyens sépare ces deux types d’act ion.

Il faut faire cesser le plus tôt possible 
«et t e manigance genérnliseequis'effei't ue 
au detriment de l'automobiliste surtout 
devant cette montée grandissante de ce 
type de "self-services" qui. finalement, 
ne sorti que des stations sans service.

Claude BEDARD 
Charlesbourg

A Monsieur ( ’lande I )uput>.

Si i écris aujourd'hui, c’est huit sim­
plement afin de tenter de dissiper les 
malentendus que l'article auquel vous 
vous referez aurait pu susciter. En tant 
que President du Mouvement Fraternité 
Haïti-Québec, nous avions, en coinpa 
gnie de la secretaire générale Mme Ma­
deleine Du Mesnil (!ingras, accepte d'ac­
corder cette entrevue, a l'occasion de l'i­
nauguration de notre Local. Notre ob­
jectif était de mieux faire connaître no­
tre mouvement afin d’obtenir une parti­
cipation plus grande des personnes bien 
intentionnées comme vous, à la réalisa­
tion de différents projets à caractère 
socio-communautaire.

Il ne s’agissait nullement de dem 
certains travers sociaux. D’autres, 
me le Pasteur Luther King, l'ont déjà 
fait et leur existence tu- saurait être mt>«- 
en doute, surtout par ceux qui en >«»ut

tout ce qui peut mais rapprocher, un 
parviendra a moins ressentir ce qui nous 
différencie.

Vela dit. noti> su- somme* pa.* des 
Iruches, nous ne pouvons rien v taire le 
préjuge de couleur constitue une did 
culte supplementasire a I adaptation de 
I l laitien. Cette triste réalité, nous n'al­
lons pas jusqu'à dire qu'elle est traduite 
dans les institutions québécoises, mai*, 
malheureusement, une société n'est pa< 
uniquement identifiée par les instil u- 
tions qui la régissent. Parce qu'une so­
ciété est composée d'individus et qu e i 
comme ailleurs tous les individus ne 
peuvent être assimiles à M. Claude 
I ïupuis ou a des Amis des Noirs", nous, 
au Mouvement Fraternité Haiti-Qm 
bec. pensons que « elle fraternité, il tau 
• Ira I édifier. Les matériaux sont a pied 
d’oeuvre et votre réaction. M Dupuis, 
nous prouve qu’il existe des 
sez qualifies pour la réaliser

• «• n’est qu'une question de temps et 
nous sommes « enflants

Monsieur le directeur.
•le crois qu'il est temps d'enqueter sé­

rieusement sur le mode de fonctionne­
ment des "self-services" dans les sta­
tions d’essence au Québec. Une enquête 
personnelle m'a en effet démontré que 
les automobilistes québécois sont victi­
mes d'un habile traquenard.

•le me permets d'ailleurs de vous sug­
gérer de faire le t est suivant chez un des 
concessionnaires qui possèdent un tel 
système. Vous prenez de l’essence en 
prenant soin d’arrêter sur un chiffre qui 
n'est pas rond, exemple: $7.86. Vous 
vous présentez alors au guichet pour 
payer le montant en quest ion. si vous 
prêtez attention a la facture qui vous est 
faite, vous remarquerez qu'il y a toujours 
un. deux ou t rois cents de plus que le 
montant inscrit sur le tableau de la 
pompe distributrice.

Coïncidence, cet écart très minime 
entre L* montant de la machine distribu- 

I trice d’essence et la caisse enregistreuse 
est toujours en faveur de la compagnie et 
non du consommateur. Evidemment, 
peu d'automobilistes s'arrêtent a contes­
ter la valeur d'un ou de deux cents de dit -

Metropolitan Cravat Ml g. Corp. 
Barry Wiesenfeld

Abbey Inc. 
Lome Abramov itz.

Famous Neckwear Inc. 
Harry Karpmnn

Elite Neckxxear l.t<|.
Alex Singer

ouvrier'» .t

Au Mouvement Fraternité, liait t 
Quebec nous pensons qu'eu oeuvrant 
ensemble au sein d'actix il es votntiumau 
t aires unifiées, en mettant en commun

( rent ry lm 
A 1er A brains Fraternellement \être

Dr Alphonse BOlSROND. md
Fi t salent M F 11 t/

< Tax .it I Montreal) Inc.
I lan y Cohen 

Menai l Neckwear Co. Ltd 
Al Dunkelmnn 

Benny Stein Les infirmières auxiliaires
NDLR—Il faut savoir gré aux signataires 
de cette lettre d'apporter une precision 
qui permet de "présenter une réelle 
perspective de l'industrie de la t ravale" 
En admettant qu'il y a "au moins huit 
fabricants de cravates au Canada qui ne 
sont pas des Juifs" isur plus de trente), 
ceux-ci reconnaissent implicitement 
qu'ils contrôlent près de 73 pour cent de 
cette industrie .! Si c'est faire preuve de 
racisme que de rapporter ce fait et souli­
gner la solidarité dont les lu ils font la 
démonstration, c'est qu'alors les mots 
n'ont pas la même signification pour 
tout le monde. Et je n'v peux vieil.

A qui profitera ! entente <!■■ prun qu­
int crveliuc au sujet de la < iassiiieation 
"infirmière-auxiliaire», dans la conven­
tion collective actuelle-’

Sûrement pa* a l'infii imn . auxili.oc­
elle paie chaque mince quarante dollars 
pour porter ce nom. faisant partit- d’une 
Corporation professionnelle a «titre 11 

serve■>. Désormais, avec la benediction 
de nos syndicats cl du gottx ermoment 

pourra employer le nom 
«d'auxilinire-diplômée». Faut-il rire ou 
pleurer '

Deux titres pour une même categorie 
tie «gardes-malades diplômées» au 
nombre do Ki.OUO dans la province 
L'heure est venue de dénoncer le man 
tpic total de respect et de consideration 
de nos syndicats envers nous, les infir­
mières auxiliaires syndiquées. Nous leur 
avons demandé de ti'accvplev qu’un 
tine: celui d'mfivmivre-auxiliaii e tel 
qu'entendu par l’Office des professions. 
Nous l'avons répété. Les syndicats et 
le gouvernement croient-ils sincèrement 
que toutes les infirmières-auxiliaires 
continueront d'appartenir a leur corpo­
ration. si nous pouvons faire le meme 
11avail, et rc payées au même salaire, 
travaillerai! même endroit en prenant le 
titre «auxiliaire-diplômé»'.’ La Corpora­
tion professionnelle survivra-t -elle a 
te division de ses membres *

Celle-ci ayant pour but de >uumcit li­
ses membres à une réglementation et a 
des critères d admission qui protègent

11- > hriicltriait t > dr no» »ei vite-

Albert, il est... parfait maintenant protégera le publit ’ < c» 
auxiliaires. infirmièrequest u ms. 

au |uu rdlnii le- soulèvent
'"interrogent \ • i-nt raies s> mit-
les. eii a«-ceptant t t tte entente de prm ; 
p«% "::t-elle réellement pris i :i - «'ii-u!- 
ration le.» «letnandes des tnfirmiei e»

faune, le folklore, l'histoire, les gens de 
chez nous. Mais non. alors que les Jeux 
nous éblouissent. nous émerveillent, 
Albert, le m... nous assomme averses 
niaiseries. Le seul avantage: quand on le 
voit apparaître, un en profite pour se 
délasser et fermer le son de l'appareil.

Détenteurs d'une carte de crédit Te­
xaco. nous prendrons plaisir a la retour­
ner ii la compagnie en lui mentionnant 
qu'à l'avenir, nos moteurs feront encore 
Mo! mais chez un autre distributeur de 
meilleur goût. Si d'aut t es clients font 
comme nous. Albert. pour les Jeux de 
19S0, aura eu le temps de prendre sa re­
traite. C'est la grâce que je nous 
souhaite. .

S'il était possible de décerner une mé­
daillé d'or a la compagnie qui nous gave 
de la publicité la plus insignifiante du­
rant les reportages des Jeux à la télé, il 
va sans dire que Texaco l’emporlétait 
d'emblée. Peut-être même les médailles 
d'argent et de bronze pourraient-elles 
aussi lui être accordées, vu qu*Albert est 
"la vedette" si souvent.

Fallait-il que l'on soit a court d’idees 
originales pour préparer une série de 
commerciaux aussi stupides! On jurerait 
que l'on a fait un spécial pour mettre en 
valeur notre jargon québécois. "Mo. les 
moteurs. Albert, il est parfait." Non 
mais... incroyable! A l'heure ou il nous 
faut presque lutter pour sauvegarder la 
qualité de not re français, c'est à.se de­
mander si on n'a pas pris un malin plaisir 
à rendre le Québécois ridicule devant les 
milliers de spectateurs. Ce n'était pour­
tant pas le moment psychologique...

L'occasion était si belle pour cette 
compagnie de dépenser "nos" milliers de 
dollars à faire connaître les paysages, la

auxiliaire.» .’ Uni -elle \ cille a h que n- ■­
mi erets .»«uit>-economique» 

demainelle protégé»

le Comité de trovod det infirmiers* 
auxiliaires, région de Montreal 

Louise Ménard. Inf aux , presidents
Pierre GRAVEL

Réponse à une 

cruciverbisteIA PRESSE publie avec plaisir les opinions peisonnelles rte ses lecteurs 
sur des questions d interet général Chaque lettre don être siqnee de la 

main de son auteur qui en assume alms l'entier e responsabilité L'auteui doit en notre inscrire en 
lettres moulees son nom et son adresse au complet ainsi que son numéro de telephone au cas ou 
il nous serait necessaire rte communiquer avec lui Vu l'abondance du courtier IA PRESSE ne peut 
s engager a publier toutes les lettres ni a justifier au telephone ou par écrit chaque nnn puhlica 
jion Elle se reserve aussi le dion d abréger les lettres selon I espace disponible Autant que possi 
t)le poeic il cerne a la machine a double interligne Adiesse.' vus lettres comme suit lettre des 
p' teins» Service de I editorial IA PRESSE r n 4200 succursale Place d Aimes Montreal Que

N.D.L.R. •If suis une “mordue de» nv>t »-« roises 
et ie félicite Télé-Bresse d'en introduireN.B. Il ne faudrait surtout pas confon­

dre l'Albert de Texaco avec l'excellent 
Albert Miliaire qui présente un commer­
cial d'une qualité except tonnelle.

pat tnt »i » pages
Mais voit t je n'ai jamais eu tant de 

dillieXilte» a trouver un mol qui >«• trou 
\ ait dans “1.es mot s-croises" unît du 
Tele-Bresse de la »etuaittf du 1<1 au I 7 
juillet Iî»7**

Ce lut le mol .11 X er! i. alvntim X a», » 
qui sont a l'origine du pet rôle'

(Mme) Anne CARON

Verdun

Martine BELANGER
I)orval

Quand on vole avec Québécair N DIR — Il » .«zit du :ii"' S A PRO PEL mu t 
grologiqtie) que \ nu» pouvez tnuivvi a la 
page liiUâtlti Betti Robert.

tends par la, que d'autres c ompagnies 
ont peut-être la possibilité d'affecter un 
de leur appareil spécialement à cette fin 
lors de telles éventualités. Je me permets 
de vous inciter à prévoir une telle aftéc­
lat ion, du moins pour la période estivale 
ou l'affluence de passagers est énorme et 
qu'on ne peut inscrire tous les passagers 
en retard sur les listes des vols réguliers. 
A long terme cette politique jouera pro­
bablement à votre avantage, mais c'est 
surtout faire preuve de plus de conside­
ration envers votre clientèle.

Vous vous demandez probablement 
pourquoi je voyage par Québécair lors­
que j'aurais le choix de prendre des Iles 
une autre compagnie qui me transporte­
rait du moins à Mbntreal en beau, .mp 
moins de temps et à un tarif moins dis­
pendieux que le vôtre? C'est parce que 
Québécair demeure la seule compagnie 
d'aviation québécoise française et que 
par respect envers mes convictions so­
ciales je me dois d'agir ainsi.

Cependant, partant de ces mêmes 
considérations je trouve que la “farce" a 
maintenant assez duré et qu'il est peut- 
être utopique d’espérer que Québécair 
devienne le "nec plus ultra" des compa­
gnies d'aviation desservant le Québec.

Vous ôtes un service public et, qui plus 
est. vous êtes une compagnie québécoi­
se: donnez donc alors des services en 
conséquence.

de rechercher une solution... depuis hier' 
J'ai raccroché en espérant que leur cogi­
tation trouverait un déroulement rapide 
et une solution équitable.

Et l'avion s'envola laissant bouche bee 
les passagers déjà en retard d'une jour­
née. Buis, le gérant de Québécair aux Iles 
nous annonça que les passagers en re­
tard pourraient partir... n minuit.

J'ai cogité à mon tour et j’ai compris 
ceci: Québécair étant une compagnie à but 
lucratif, il est donc plus avantageux pour 
elle d’accorder la priorité à de nouveaux 
passagers (c'est plus lucratif) et de faire 
attendre les passagers en retord qui ont 

eux, déjà acheté leur billet de retour et qui 
ne peuvent qu'attendre... N’oublions pas 
qu'il y avait dans l’après-midi de ce 
même jour une arrivée prévue pour 13:30 
lires et départ des Iles n 1-1:00 lires. Mais 
encore là. priorité à ceux qui étaient ins­
crits pour ce vol. [fout ce qu'on trouva à 
offrir aux passagers en retard était l’a­
vion qui arrive aux Iles à 2,3 hres. On 
condescendait enfin à ce que cet appareil 
reparte des lies et ramène à destination 
d’origine les passagers en retard depuis 
déjà deux (2) jours.

J'ai par la suite appris qu’une telle si­
tuation était chose courante.

Je comprends, Monsieur le Président, 
qu'une telle situation n'est probable­
ment pas '.e propre seulement de la com­
pagnie Québécair. Je veux toutefois croi­
re que d'autres compagnies peuvent 
a\ oir prévu des solutions de rechange 
même si elles doivent se conformerait 
dit règlement aerien international. J'en

M. Lionel Chevt ier, president. 
Québécair.
Aéroport de Dot val.
Montreal
Monsieur.

Je m'en voudraisule passer sous .silen­
ce dans les circonstances la fois où. fin 
d'année 75. à l'aéroport de Mont-Joli, 
étant assis dans un avion de Québécair je 
fus contraint de sortir (le l'appareil parce 
qu'un employé au comptoir décida sou­
dainement qu'il n'y avait pas de place 
pour moi à bord de ce vol... Je me vis 
alors oblige d'attendre cinq heures à ce 
même aéroport pour la prochaine envo­
lée.

nous avions compris! On nous dit alors 
que l'envolée était prévue pour midi. 
Vint midi, l'avion ne pouvait pas encore 
partir. On nous dit que l'envolee était 
remise n 17:00 heures. Vint 17:00 heures, 
l'avion ne pouvait toujours pas décoller. 
On nous dit, alors que l'envolée serait à 
neuf (9:00)'heures a.m. le lendemain 
matin. Certains bagages de ces passagers 
en attente passèrent la nuit à bord de 
l'appareil.

Vint neuf (9:00) heures a.m. le lende­
main. l'avion pouvait partir mais non les 
passagers qui étaient en retard déjà d'u­
ne journée. On fit la remise de leurs ba­
gages et l'explication fut donnée: les pas­
sagers inscrit s.sur la liste du vol prévu 
pour samedi 3 juillet à 9 heures a.m. 
avaient la priorité sur ceux déjà en re­
tard... règlement aerien international 
untel! On s'vnquerra donc du moment oit 
les passagers en retard pourraient pren­
dre l’avion, on ne le savait pas!

J'ai appelé moi-même le surveillant 
des opérations a Montréal pour me faire 
répéter la justification de ce même règle­
ment untel; on s'efforçait toutefois de 
trouver une solution... depuis hier! A 
tout hazard, je lui ai donné ma version 
qui était que les passagers en retard 
avaient eux aussi payé leur billet de re­
tour et qu'en toute justice, ils avaient 
eux aussi lu droit et priorité pour un re­
tour immédiat. Il me répéta la justifica­
tion du règlement untel. Je lui ai deman­
dé s'il pouvait prendre la decision d'en­
voyer un fipparcil chercher les passagers 
en retard aux Iles. On s'efforçait toujours

litre ii miD
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• Vitres dfi porte en 
VERRE TREMPE

• Faites sur mesures
• Premiere qualité
• MAIN D OEUVRE et 

GARANTIE ECRITE DE S ANS
• Choix de couleurs
• Facilement enlevables de 

I intérieur
• 3 ramures
• Isolation impenetrable poui 

etanchede parfaite

III

si/

.Je ne desire pas plus vous entretenir 
trop longuement sur la fois, début Tl», où 
étant parti des llcs-de-la-Madeleine 
pour (Québec, j'ai dû attendre vingt mi­
nutes autour de la rampe a bagages de 
I aéroport de (Quebec. Mes bagages n y 
étaient point! Après m'être informé au 
comptoir de Québécair. on m'avisa que 
mes bagages étaient demeurés aux lies 
parce qu'il y avait un surplus dû bagages 
à bord de l'appareil.

•Je sais pertinament. aujourd'hui, 
qu'on aurait eu le temps de m'en avertir 
avant le depart de cette envolée.

•Je désire toutefois vous conter la der­
nière...
Vendredi 2 juillet 7ti. le vol de neuf 

(9:00) heures a.ni. Iles-dv-la Madvleihe- 
Gnspé-Mont-Mi-Quebec et Montréal 
ne pouvait partir a cause d’un épais 
brouillard sur une bonne partie des ré­
gie itf précitées. Nous ?<>mmes habitués,

Z.
I

N
ACHETEZ MAINTENANT 

PAYEZ EN DECEMBRE 
• PASD INTERET•

SERVICE D'ACHAT A DOMICILE
JOUR ET SOIR DEMONSTRATION ET 

ESTIMATION GRATUITES•TERMES FACILES • 
Aussi: AUVENTS 

FENETRES COULISSANTES 
PANORAMIQUES 

COMMANDEZ DES MAINTENANT 
ET ECONOMISEZ

TELEPHONE

731-7676
Soir 481 6356

-

MORCO ALUMINIUM INC.
• Achetez avec confiance • PI is de 25 ans d experience

Jacquet STEINGUE
Lavernière

lles-de-la-Madeleine
Québec.

(
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Premiers eirriwésA NOS 4 MAGASINS» © © O i
#• Premiers servis /

s?» «fem

% #<• wPOUR HOMMES POUR GARÇONS St/,v
SAUV^'“S-ssa,

POUR JEUNES HOMMES ■

CHANDAILS UNIS 
À COL ROND

POUR GARÇONS POUR GARÇONNETSPOUR GARÇONS POUR JEUNES HOMMES

CHEMISES HABILLÉES 
À MANCHES COURTES

VASTE CHOIX 
DE CRAVATES

COMPLETS 
DE DÉTENTE

SHORTS 
POUR HOMMES

x LOT ASSORTI 
DE JEANS

LOT DE PANTOUFLES 
SOULIERS DE COURSE 5

VESTONS SPORT 
(RENTRÉE DES CLASSES) CHANDAILS

. - J

COSTUMES DE BAIN f3: '

Manches courtes. Vaste choix de couleurs I 
à motifs ou unis.-Grandeürs.'XP P M G I

à col rond ou en "V" 
Choix dé 6 couleurs 

Grandeurs P.M.G. XG..
Grandeurs: 2 à 6X ans.
... ’ ■ • -- ’

Grandeurs : 14 à 1 7 * 2. 
Assortiment de couleurs

RégulierJusqu'à SI8.00

Polyester et lin et lissore 
Tailles et couleurs assorties

Régulier jusqu'à $150:00

. SPÉCIAL

DE TOUTES LES COULEURS ■> Vaste choix de couleurs . , 
Taillés de 28 à 44

Corduroy ou coton brossé 
Tailles 7 â 20 ans

f. Styles et couleurs assortis 
Grandeurs: 6 à 16 ans

Régulier jusqu a $39. 95

Pointures assorties.
• -- à

t-Regulier jusqu'à $13,95

' . SPÉCIAL
$398$698 $5998 $498$198 $198Régulier jusqu'à $9.95Régulier jusqu'à SW.OO ,

SPÉCIAL:

$ ^8 I Régulier jusqu'à $15.95 Régulier jusqu'à $3.89$098$398Régulier jusqu'à $16.95 .

SPÉCIAL
Régulier jusqu'à 20.00

SPÉCIALSPÉCIAL SPÉCIAL SPÉCIALSPÉCIALSPÉCIAL:

:LOT ASSORTI DE T-SHIRTS 
ET CHEMISÉS SPORT 
À MARCHES COURTES

Vaste choix decoüleurs. unis ou-é[moti1s7 ; 7 
.Grandeurs: P MGXG L 

Régulier jusqu e S30.00 ’ $ <| | QQ

SPÉCIAL .. I I

CHEMISES EN COTON 
MANCHES COURTES0#

LOT DE _ 
COMPLETS ASSORTIS

DEBARDEURS 
(FINS DE SÉRIES)

PANTALONS DE 
TISSUS VARIÉS

LOT DE CHANDAILS À COL 
ROND; EN “V” OU ROULÉ.

. Grandeurs: P M G XG 

Régulier jusqu'à $9.98

SPECIAL

LOT DE T-shirtsLOT DE SOULIERS SPORT 
PANTOUFLES

VESTONS SPORTCOMPLETS SAFARI
sr Polyester et lin. ou 100% polyester. 

——,. Tailleslet-couleur^iissorties^-—

yv
cof ouvert .V.-.Vv-X àt Tailles de 34àj40.-..__^ Unis ou.à motifs 

Grandeurs XP. P. M. G.'
Régulier jusqu'à 14.00

ïAï' T

obLde-COuleurs 
Tailles de 28 à 44

• I Régulier jusqu'à $30.00
I , SPÉCIAL

Grandeurs: 4 à 6X ansGrandeurs: 7 à 16.ansix de 12^couleur 
: .G,and.elns:PMOXG

Réguiiur jusqu'à SI3.00 . y Jp 3 J

SPÉCIAL ■

> :Pointures assorties Régulier jusqu'é S59.95[_■

$6998 $19» ■ Régulier: S4.98$298 498Régulier jusqu à S 125.00
SPÉCIAL

Régulier jusqu'à S69.95
' SPÉCIAL$1498 SfOORiguiier jusqu'à S22.95 SPÉCIALSPÉCIALSPÉCIAL

SPÉCIAL
2 pour-s500

CHEMISES HABILLÉES 
POLYESTER ET COTON

U ni. ou de fantaisie 
. . Vast,e choix de couleurs. 

Encolures 11 â,14’o

SPÉCIAL

CHEMISES SPORT 
OU CHANDAILS UNIS 

À FERMETURE ÉCLAIR
Grandeurs XP. P. M. G.-^.

COMPLETS POLYESTER 
ET LAINE - 

OU WORSTED DELAINE

SALOPETTES DE 
CORDUROY ET DE 

COTON.DENIM BLEU

CHANDAILS 
TRICOT DE COTON

CHEMISES HABILLÉES 
À MANCHES LONGUES

COUPE-VENTCOMPLETS S APART BOTTES LACÉES 
SEMELLES DE CRÊPE

SHORTS EN DENIM
5 couleurs au choix 

Grandeurs. P M G XG „
r• Tailles de 36 à 44 Tailles 26 à 38 manches courtes 

- Grandeurs: 2 à 6x ans

Régulier jusqu'à $6.98

Encolure 14 à 17'/2. Manches 32 â 35 I 

■ Régulier jusqu'à $25:00 ^ S ^98

Pointures de 6 à 12

; $798Grandeurs: 8 â 18 ans Régulier 15.95Tailles et couleurs assorties.

$798 sgss$3498 $298Régulier jusqu'à 1735 ° S 41 9 8
SPÉCIAL O

Régulier: $13.95 I Régulier $27.95 $398 SPÉCIAL S698 |Régulier jusqu'à $70.00

SPÉCIAL $7998 SPÉCIALRégulier S 16 .90
SPÉCIAL Régulier /usqu e S 160.00

SPÉCIAL
SPÉCIALSPÉCIAL I

POUR GÀRÇÔlvrs: — COUPE-VENTS 
(CORDUROY, NYLON,

COTON, COTON BROSSÉ)
Grandouts: 8 a 2@ims * I Régulifr 24.9B -

*iwr~T

HABITS EN RATINE 
PANTALONS COURTS

(une ou deux pièces) ■ 
Grandeurs:]Za^GX ans _ .

POUR FILLES 
CHEMISES DE FEMMEENSEMBLES DE PLACE JACKET SAFARI — LÉGERCHEMISES SPORT 

À MANCHES LONGUES
^COMPLETS WORSTED 

TOUT LAINE
SOULIERS SPORT | 

(GENRE WALLABEES)
Pointures de-7 è 12-

JEANS EN DENIMSOULIERS
Choix de couleurs et dé style 

. Grandeurs: 36 à 44
, Assortiment de couleurs et de styles 

Grandeurs: P M G XG
Lots assortis de "

- modèles + de couleurs . 
Pointures 11 à 4 

Régulier jusqu 'à 16.95

" (Uni. rayé et petite fleur) 
Grandeurs: 5 à 14.ans.

. Tailles 26 a 36 . . 1Assorti de grandeurs et de mo/ifs. f Tailles et couleurs assorties.. .

$9998 $998 ' II,
Régulier jusqu a $12.98m - SPÉCIAL 83998• Régulier: $55.00 ;$998 $598$12 $898Régulier jusqu 'à $40.00 '

SPÊCfAL
Régulier jusqu 'à $30.00

SPÈCIAL

Régulier jusqu'à $16.95$498Régulier jusquà S? 15.00
SPÉCIAL

SPÉCIALRégulier jusqu a $17:98PRIX SPÉCIAL .' SPÉCIAL■ SPECIAL SPÉCIALSPÉCIAL -

I POUR GARÇONS ET JEUNES HOMMES

CHANDAILS
vSOUS-VÊTEMENTS BIKINI | COUPE-VENT EN NYLON 4

100% NYLON HARVEY/WOODS
PANTALONS DE 
TISSUS VARIÉS

PANTALONS LONGS 
POLYESTER OU ÇORDUROY

PANTALONS LAVABLES■Jil;SOULIERS DE 
toilette ou sport - - y-:

I Pointures et rimdèlos assortis

$1298

BOMBER JACKET CHEMISES DE CHASSEl’

Choix de styles et de couleurs 
Grandeurs: 36 à 44 .

' *' A

. Vaste choix de couleurs unies. 
Taille? de 26 è 34

Couleurs assorties , * 
Grandeurs 36 a 46

I A manches longues avec col et ouverture en "V’\ fwT~~ 
|-50%*coton bross(ïrB0%~p9tÿëstë7rX3fprîcfêürsrXP’"|.
I P M G XG, 7 couleurs assorties.

• |: Prix régulier $17.00

SPÉCIAL

Grandeurs^FLM G XG-—Choix\de couleurs 
Taillas ;28 a 44

. Grandeurs: P M 
- Assortiment de couleurs

Régulier: S2~Ï0 ' ■ 7
Spécial^ J

Grandeurs: 2 à 6x ans 

■ Régulier $11.98
à$ 1498$998998I1 Régulier SI3.35 ; $6998 $598Régulier. $16SB Régulier: $21.98$998 $898I$179 Régulier $145.00. Régulier jusqu'à $31 95Régulier $25.00 ' -spécial!

SPÉCIAL—SPÉCIAL

Saint- Hubert seulement .
. SPÉCIALSPÉCIAL SPÉCIALSPÉCIAL (4

GÂTONS DU FILLES

I KANGOUROUS À CAPUCHON ,
• i Manches courtes 50% cotorV brosflfc 50% polyes- .1 Jumpsuit — Polyester. Grandeurs.: 2 a 6x.—, 

. tor/Grandeurs: XP P M G XG. 8. couleurs ass.or- I ; ans. - .
,iei~ • I L • ------

Reguher jusqu'à $24.98. v
SPÉCIAL

VESTON SPORT 
“HUSKY”

T-SHIRTS ET CHEMISES 
SPORT À MARCHÉS COURTES
Assortiment de couleurs; unis ou à motifs ' 

Grandeurs: P/M G XG .

HABITS 2 PIÈCESGILETS DE 
TRICOT DOUBLE
Assortiment de couleurs 
.grandeurs: P M G XG

‘ Régulier jusqu 'à $60.00

SOULIERS DE 
TOILETTE OU SPORT

JACKET DE 
CUIR COURT

| COMPLETS “HUSKY”
Modèles et couleurs assortis 

Tailles de 29 a 35
SOULIERS DE TOILETTE LÛT DE PANTALONS •-

Slâter —' Florsheim—Milan. \ Styles et couleurs varies 
Tailles'de 29 â 35

• Grandéurs; 7 A 18 ansCouleurs: brun ou noir 
% Pointures assorties de 6 à 1 i.

Jl Grandeurs et styles assortis .

™5ioo $208
Régulier jusqu'à $54.95

v ■ •
SPÉCIAL$2498 $898 $129$1 Régulier jusqu ’a $ 17. 98% $2498Régulier jusqu a $$ 7.95

SPÉCIAL $898$1598
: r

LA “GROSSE VENTE” SAUVÉ COMMENCE DEMAIN AUX 4 MAGASINS SAUVÉ fRÈRES DU GRAND MONTRÉAL-NE MANQUEZ PAS ÇA 
• PLAZA S Al NT-H lie ERt * LESGALER IE£ D'ANJOU •CENT R E LAVAL • CARREFOUR LAVAL

Régulier jusqu ’à S3!) 95 » $1998 Prix régulier: $15.00: J™ $998 Régulier jusqu ‘à $49.98~Ÿ.Régulier jusqu'à $22.00 PRIXSPÉCIAL SPÉCIAL - SPÉCIAL..SPECIAL..
r—.., is* ' —

HABITS 2 PIÈCESfBAS EXTENSIBLES - 100% NYLON
• •/ •

Choix da 6 couleurs
Vaste choix de. tissus et de stylos 

Manteaux et imperméables ' 
^(andeurs: 4 a 6x ans 

—---- _ Régulier jusqu{

B.
-Z

89»Reguher $1.50

H898\ ÎÉCIAL
' ■ ; j

SPECIAL .
L_
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fêtent l'Eucharistie
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c h ;i 1 a n (I le moindrement pieux 
p o ii r r a i i avoir envie: chapelet, 
brioches à bénir, vitraux, etc.

scouts, les ft loupes (Je paroissiens 
ci les communautés reliftieuses qui 
marchaient entre neuf chars alléfto- 
nquoi soulignant avec simplicité 
les diverses soifs de la famille hu­
maine étaient quasi tous de rave 
blanche.

par Jean-Pierre BONHOMME
envoyé spécial de l. \ l’IŒSSh'

IvCs catholi­
ques américains ont fait la demon­
stration publique de la vitalité de- 
leur foi. hier, en défilant en masse 
dans les rues de la métropole de la 
Pennsylvanie.

Quelque 4V.IMM) citoyens, religieux 
et laïques, ont en effet déambulé 

, sur le Benjamin Kranklin Parkway 
dans une parade qui n’était pas 
sans rappeler les beaux jours des 
défilés de la Saint-Jean sur la rue 
Sherbrooke. Des défilés de l’époque 
où le cardinal Villeneuve pouvait 
faire bon ménage avec le maire 
Camilien lloude et ou la religion se 
mêlait au patriotisme

. Pour marquer leur tideoté a la 
hiérarchie, en celle semaine de 

• Congrès eucharistique: pour se
ip outrer en publie, également, en 
ces jours de tête du bicentenaire, 
les Pennsylvamens catholiques se 
sont révélés tels qu’ils sont , dérou­
tants et complexes

Kn passant devant le trois dou­
zaines de prélats en violet de 
grand apparat et groupes sur une 
estrade, devant la cathédrale, on a 
pu constater que les Américains.

lgré le melting pot, ne sont pas 
(put à fait, certains de leur identité 
et qu’ils n'ont pas tout à fait résolu 
lyurs contradictions.

. Philadelphie est plus grande que 
Montréal. Mlle compte plus de 
millions d’habitants dont un million 
et demi de catholiques mais l’er- 
semble de la pi'«dation c<l a r»(i 
p cent de race noire Or les

M

.PHILADKl.l’IIIK ma

.F r vlie tout cela les Québécois soul 
absents. Un peut parfois enten­
dre les lourds accents franco-amé­
ricains ou franco-ontariens mais 
aucun son familier rie chez nous ne 
transperce. Dans la liste d'une cen­
taine rie participants aux diverses 
séances d'études: seul le nom
du cardinal Maurice Roy de Qué­
bec apparait. L'archevêque de la 
capitale doit en effet présider à la 
célébration d'une messe "ethni­
que". samedi prochain au Conven­
tion Hall, au cours de laquelle le 
cardinal de Marseille. Mgr Ktclie- 
garny doit prononcer une homélie.

i:if NRi:'

mi
ICe tait a pu souligner le cloison­

nement des classes chez nos voi­
sins. La présence, également, de 
nombreux représentants des eth­
nies. chaque délégation déambulant 
sous son drapeau d'origine — la 
française comptait un paysan por­
tant une fourche de bois — souli­
gnait la jeunesse du pays. En tout 
eus la diversité du milieu ambiant 
etail évidente. On trouvait des Ar­
méniens. des Coréens, des Ukrni-

i#i %
Mâ %*...*r a

** x *V:, ;;
_.r

&V.p
#

v

Ê w
■ s

imhie nr. tuns des peuples qui oui eu 
eux uussi des problèmes d'idcnlilê.

nivoir ;ï
r

■ i0Mgr Buy. de même que l'arehe- 
véque de Montreal dont on a egale­
ment annoncé la présence au con­

grès. ii ont pas été aperçus parmi 
les dignitaires de la cérémonie 
d'ouverture.

Maliens. qui sont au p<
I hôtel de ville, avaient l’air plus 
sûrs d eux-mêmes. lx\s Irlandais.

1.
1

irt. semblaient consti-pr.iir leur 
tuer la grille de fund de l'événe­
ment parsemés qu'ils étaient dans 
les fanfares, les corps de cadets et 
les communautés religieuses.

p<
i:

:: IS ■
;■ £ïj

Il est certain par contre qu'il se 
trouvera des Québécois hu congrès. 
En quittant les lieux de la parade 

hier, on a pu apercevoir citfq ou 
six autobus de la compagnie québé­
coise Bourgeois, mais pris dans des 
embouteillages dans le centre-ville. 
C'était des pèlerins du Cap-de-la- 

Mariclcine qui venaient apporter 
leur contribution. Un pourra ainsi 
entendre quelques voix québécoises 
dans celte mer d'Américains nasil­
lants mais dont la bonne humeur 
est partout évidente.

Z0- ..Of iIl y a donc plusieurs Amériques. 
Et ou peut en avoir une preuve nu 
Civic Center où les ethnies, les 
communautés religieuses, les races, 
môme, se mettent en évidence 
dans des kiosques en présentant 
des images ou en proposant des do­
cuments sur la nature de leurs ac­
tivités. C'est là qu'on peut trouver 
deux ou trois kiosques représentant 
divers mouvements des Indiens 
d'Amérique. Dans ee lieu de la 
cran leur de la salle d'exposition de 
la Place Bonavrnlure environ, on 
peut aussi acheter tout ce dont un
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Le cordinal James Knox d'Australie, délégué du pape, ou Congrès eucharistique de Philadelphie, a inaugure cet événe­
ment hier.

w Agrandir notre champ de n

conscience
- Mother Theresa

ti:.r Theresa, la fondatrice des 
- ti > tie in Charité, dont le rôle, 
auprès des déshérités de l'Inde est 
connu et qui a acquis, aux Etat 
Vais d'Amérique, une réputation de 
s lin e. a voulu donner le ton aux 
délibérations et aux manifeslalionr, 
de la grande rencontre des catholi­
ques romains du monde. U» Con­
grès eucharistique international sc 
( ; roule pour la première fois en 
Amérique depuis f>0 ans. I* prece­
dent a eu lieu à Chicago en 192f>. 
V premier de tous s'est déroulé a 
Montréal en 1910

La religieuse d'origine yougoslave 
s'est exprimée hier après-midi au 
cours d’une courte conference de 
presse après la grande cérémonie 
d'ouverture à la cathédrale Sain, 
l'elcr and Saint Paul, une réplique 
de notre propre cathédrale Saint- 
Jacques A un journaliste qui lui a 
demandé si le faste de la cérémo­
nie cl la richesse des costumes des 
quelques 400 évêques et 50 cardi­
naux présents n'entrait pas en con­
tradiction avec le thème de la ren­
contre "l'Eucharistie et les faims 
de la famille humaine ", la frêle

par Jean Pierre BONHOMME
Clll'Ol/r .wmal ii:' /..! Z.'

missionnaire a répondu que les 
pauvretés sont dans le coeur de 
chacun. Elle a souligné que la vé­
rité. à cet égard, ne se trouve pas 
dans les apparences et qu'il y 
avait bien, dans l'assistance, de 
n <i m h reuses personnes dont le 
coeur est véritablement pauvre. 
Elle a par ailleurs réitéré son op­
position à l'avortement, comme elle 
l'avait fait à la Conférence de 
l'OXU sur l'habitation au mois de 
mai dernier à Vancouver. Elle a 
proposé, à ce sujet, l'expérience 
quelle n elle-même mise sur pied

en Inde auprès de 2.500 familles où 
une méthode naturelle de la tempé­
rature s'est révélée efficace dans 
07 p. cent des cas. Elle a précisé 
qu'en utilisant l'avortement. l'Amé­
rique montre qu'elle a peur d'ame­
ner de nouvelles personnes au 
monde.

plus intimement au cours des pro­
chains jours — la rencontre pren­
dra fin dimanche par une messe 
devant réunir quelque 200,000 pci - 
sonnet au stade J.K. Kennedy 
car de nombreuses sessions d'étu­
des. des'symposiums, ont été pre­
vus. Les personnages les plus con­
nus du monde catholique dont l'ar­
chevêque Elder Camara, le général 
des Jésuites Pedro Arrupc, César 
Chavez y aborderont plusieurs Hi­
mes.

L'Amérique 
ou I on Il'olive de douloureux > pau­
vretés. line profonde solitude cl de 
vils sentiments de rejet a grand 
soif de vieux et le XV le Congres 
eucharistique pourra peut-être per­
mettre aux citoyens d'approfondir 
leur foi. d'agrandir le champ de 
leur conscience afin d'effectuer un 
revirement de la situation.

C'est de celle manière que Mo-

PMII.AI)Kt.l’li:i'.

Au cours de la grande cérémonie 
de circonstance, la messe concélé­
brée par quelque lit) évêques el 
cardinaux, le Légat papal, le cardi­
nal australien James Knox a pro­
noncé une courte homélie. Il a évo­
qué devant le prince Rainier el la 
princesse CI race, de Monaco i G race 
Kelly est originaire de Philadel­
phie i ainsi que devant le maire 
Erank Rizzo, qui occupaient les 
premiers bancs, les thèmes de la 
manne dans le désert et de la mul­
tiplication des pains. Il a souhaité 
que les congressistes voient. dans 
ces images, un signe de la néces­
sité d'oeuvrer pour "les valeurs 
éternelles" et non pas pour les 
biens périssables.

les thèmes abordes seront les 
suivants: la faim de Dieu, la faim 
pour la liberté et la justice. I : 
faim pour les valeurs spirituelles et 
la faim pour la vérité. Il s’agit en " 
somme on le voit d'une sorte d o- ; 
lumpiade spirituelle ou de "conven­
tion" de la religion catholique ou 
les membres des ordres religieux 
viennent se ressourcer en grand—° 
nombre. Z

Selon les propres termes des or- ' 
ganisatcurs le Congrès eucharisti­
que est une rencontre de l'église 
universelle dans le but d'approfon­
dir la connaissance de la sainte eu­
charistie. d'enrichir l’amour pour 
le Christ dans d'eucharistie, de fa­
voriser la dévotion dans la sainte 
eucharistie et de donner une occa­
sion à chacun de proclamer la 
bonne nouvelle de l'eucharistie au­
près de la famille même eu gêné- ,

0#. %pp::1 M< c aKV:7
M- F J ■ T . -- . ^

- ■■%.
hm Lli ■ JpVÉgÉm i i. Cette cérémonie, bien rodée, a 

toutefois manque de recueillement, 
l a grande liberté donnée aux ca­
meramen et aux photographes d'o­
pérer jusque dans les bords de 
l'autel principal, dans le choeur, 
n'a pas été sans nuire à l'intimité 

‘ des participants. On a bien con­
staté l'importance attachée à la 
diffusion des images de la cérémo­
nie à l'extérieur de l'cglisc. La ré­
ception. par contre, pourra se faire
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Le cardinal Lawrence Shchan s'est ossi hier lors de la cérémonie d'ouverture du Congres eucharistique de Philadelphie.
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Les 12,012 une grève propre?©

©

par Jules BELIVEAU

l/on avait pris pour acquis que 
l'Uydro-Quchcc fiait "propre, pro­
pre, propre". Mais les 12.012 — qui 
sont en l'occurrence un groupe à pei­
ne-un peu moins nombreux d'em­
ployés syndiqués — ont-ils fait jus­
qu’ici et vont mueront-ils de faire une 
grève propre?

Des pannes d'électricité par centai­
nes, des milliers d'abonnés de l'Hy* 
dm prives de courant électrique, des 
reparutions qui n'en finissent plus de 
ne pas être effectuées, et qui le sont 
soudainement, comme par enchante­
ment, au bout de quatre, cinq jours 
ou une semaine.

Beaucoup d'abonnés impatients, et 
.même en colère, si l'on en juge par les 
appels de détresse lancés jusque dans 
les journaux. Tout fonctionne a Ve­
lvet riche de nos jours: l'éclairage, les 
cuisinières, les réfrigérateurs, les re­
servoirs dp réchauffement d'eau, les 
révcilJe-nmtin, les "deux olympiques 
a la. television ', les filtres de piscine,

De* rot pathétiques
Des vas pathétiques plus nom­

breux < qu'on no le voudrait, tel celui 
de cé propriétaire-concierge de fai 
ans obligé pendant une semaine de 
monter et descendre six fois par jour 
b s escaliers des cinq étages de son 
immeuble dont l'ascenseur 
tout li? reste — est en panne. Des 
vieilles personne. aveugles double­
ment plongées dans le noir parce que 
la radio ne fonctionne plus. Des me­
res de jeunes bébés cherchant déses­
pérément un réchaud de camping 
pour le lavage des enfants et des cou­
ches, pour le réchauffement du lait et 
pojjr la stérilisation des biberons.
I )<*s cuit ivaleurs exaspérés devant 
des troupeaux entiers de vaches qu'il 
faut .-«■ sc remettre a traire manuellc-

(’ombien de Icm;.- cela durera-t-il

lait par un dirigeant Syndical coor­
donnateur de la grève, chacun des 
9,500 syndiqués SC VT à l'emploi du 
l'Hydro-Québcc a été en grève pen­
dant quatre semaines et demie, soit 
environ une journée sur quatre.

Il est manifeste que les syndiques 
ont choisi cette formule dite de la 
grève rotative notamment afin d'é­
chapper a une quelconque inevitable 
injonction d'un tribunal ou, mieux 
encore, à une loi d'exception du Par­
lement québécois leur ordonnant un 
retour au travail en catastrophe, 
c’est-à-dire une capitulation forcée 
qui ne leur aurait été guère profitable 
au chapitre du renouvellement de 
leurs conventions collectives de tra­
vail.

tint ion d’eau. "Nous pouvons meme 
intervenir plus rapidement dans ces 
(vis, affirment d’ailleurs à ce propos 
certains syndiqués, d'abord pour 
nous éviter des rebondissements 
iivgat ifs sur notre stratégie de lutte et 
egalement parce que chaque cas nous 
est. signale-sans passer par les inter­
minables délais des filières bureau­
cratiques habituelles.”

I .es syndiqués se montrent carré­
ment moins empresses, cependant, 
lorsqu'une panne prive d’électricité, 
par exemple, des chalets d'été jalon­
nant le contour d'un lac.

"Une grève sans inconvénients — 
dont nos membres en prennent d ail­
leurs une bonne partie —expliquent 
les dirigeants des syndiqués, ça n’e­
xiste pas.

"Vouloir nier cette évidence, souli­
gnent à ce sujet les mêmes représen­
tants syndicaux, c’est nier le droit 
qu'ont pourtant les employés de 
l’IIydro-Québec de faire la grève... Et 
une fois partie, c’est aussi leur nier le 
droit, de négocier leurs conditions de. 
travail.”

ques de la compagnie d'électricité, le 
juge Maurice Lugacc, de la Cour su­
périeure du Québec, vient de confir­
mer qu’ils étaient maintenus par 
ceux-là mêmes qui se livrent de 
temps en temps a des arrêts do tra­

ce lie formule parce qu’elle devait 
leur permettre, selon un de leurs diri­
geants, de faire "une grève civilisée, 
aucunement anti sociale et qui vise­
rait d'abord à désorganiser l’ent repri­
se de l'employeur".

C'est ce qui faisait d'ailleurs dire 
encore ces derniers jours a ce diri­
geant et porte-parole des syndiques 
de l'Uydro que ceux-ci "ont tenu 
compte des problèmes majeurs que la 
population doit inévitablement su­
bir".

"Nous soutenons que. les services 
d’électricitô sont tous des services 
essentiels, disent à ce sujet les syndi­
qués de l’Uydro. Mais en cas de pan­
nes, nous devons choisir entre celles 
qui doivent être réparées (l uigenre 
et les autres pouvant attendre quel­
ques jours."

C'est ainsi que les syndiqués lie le 
si lient pas sur les moyens à mettre en 
oeuvre lorsqu’une panne touche un 
hôpital, un poste de police, une sta 
lion de pompiers ou une usine de fil-

C’est pourquoi, forts de ces droits
— et forts de l’assurance que la crain­
te de voir toute la province plongée 
dans l'obscurité équivaut à une "a­
berration mentale", le réseau électri­
que du Québec étant très sécuritaire
— les dirigeants des employés syndi­
qués SCFP de l'Hydro-Québec affir­
ment que ceux-ci ont fait jusqu’ici et 
continueront de faire une grève "pro­
pre, propre, propre’’...

Ainsi, a-t-il rappelé, n l'occasion do 
In saison des inondations, les syndi­
qués ont volontairement “distancé" 
leurs arrêts du travail dans les ré­
gions touchées.

Quant aux services essentiels jugés 
comme tels par les employés syndi-

I
Les syndiques ont aussi opte pour
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I., dirigea i il s des trois unîtes de 
t« < Iiiik uni . hommesiiegoeiation 

île métier * t employes «le lui rem i 
• le |‘l Ivdro-Quelicc affilie au Synili

i

« il «Ninailivii «le la lonvtion publique
(SCI’Ti. qui gruupviil au total ‘.1,500 
membres, disent l'ignorer.

Ayant épuise luus les mu>« ns urdi-
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pe île la medialion, ils se gardent 
|Miur le moment de manifester di s 
espoirs démesures a In suite de l an 
nonce laite mercredi dernier de I ni 
11 i v i ni mu extraordinaire dans Je 
do- - 1er du ministre des Kicliesses 
naturelles, M. lean < ournover 
En grève un jour sur quatre

Depuis le 22 mars, selon un calcul

im r. Avant linxei>u sanssuvv
B

'

k k ;v
E

É 1

:
: B: :Ji

■y

% a#
Une manifestation récente des employés de l'Hydro-Qwcbcc devant le siège social de l'entreprise.
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Le scandale des pots-de-vin de Lockheed n'a 
pas fini de secouer les milieux politiques

mes d'un tremblement de terre en 
Turquie. Les trois inculpés, toutefois, 
lurent blanchis de toutes les charges 
qui pesaient « ontre eux.

~1Church que Lockheed avait verse des 
pots-de-vins au parti de M. Strauss 
ainsi qu’à un général de l’Armée de 
l’air. Toutefois, Strauss cl les députes 
de son parti ont toujours nie et le sé­
nateur Church de son côté n’a pu 
produire aucune preuve du ces allega- 
t ions. Au contraire, il a même décerne 
une sorte de certificat de bonne con­
duite au général incriminé. Le Parle­
ment ouest-allemand, pour sa part, 
n’a pas nommé de commission d'en­
quête chargée de vérifier les allega­
tions de Hauser. Lu chancelier Hel­
mut Schmidt est connu pour être 
oppose aux commissions d'enquête 
parlementaires, estimant que celles- 
ci ne produisent jamais rien. Il préfé­
rerait, au besoin, si des présomptions 
sérieuses sc faisaient jour, qu'un pro­
cureur soit chargé du I enquête, pro­
cureur qui pourrait éventuellement 
procédera den inculpations. Pour l'ins­
tant, en tous cas, aucune enquête 
n est en cours.

prince Bernhard, epoux de la reine 
Juliana, qui aurait touché 1.1 million 
de dollars pour avoir facilité la con­
clusion d'un marché entre la vompa 
gnic aéronautique et l'armée de l'air 
néerlandaise. Lu prince, qui est ins­
pecteur-général des forces armées, a

L'al fa il
pot.s-de-vin de la société américaine 
Lockheed a éclate en février dernier 
pendant l'enquête menée par une 
sous commission du Sénat américain 
sur les sociétés multinationales. Mlle 
a eu d'importantes répercussions po­
lit iques dans plusieurs pays d'Europe 
et d’Asie parles révélai ions qu'elle 
apportait sur la corruption de » criai­
lles personnalité?

1 ) AU JAPON. La société Lockheed 
a reconnu avoir dépensé 12.0 millions 
de dollars entre 1958 et 1975 pour se 
EPIlt ilicr les bonnes grâces de hauts 
^)^tiommires nippons et s'assurer de 
iîQJ concours pour rohtention de 
•marchés. Lockheed agissait par I in- 
•termédiuire d'un riche courtier, M. 
■Voshio Kodnma, qui était charge 

d’"arroser" les gens vu place. Les re­
velations sur celle affaire ont eu un 
profond retentissement dans le pays. 
Le gouvernement a ordonne une en­
quête, mais celle-ci a démarré lente­
ment et. en signe de protestation, les 
partis d’opposition ont boycotte pen­
dant IJ jours les séances (lu Parle­
ment. L'enquête a néanmoins abouti 
à quatorze arrestations, dont la dur- 
ilitiie est celle de l'ancien premier 
îh (bistre Knkuci Tanaka, prcdcccs- 
%e^r de l'actuel premier ministre 
jJakeoMiki.
— L'enquête n’est nullement termi- 
•flwd trois mille fonctionnaires sont 
dütargcs de dépouiller des tonnes du 
documents qui ont été saisis et d'in- 
‘Ccrroger les centaines d’hommes poli- 
Jjques et hommes d'a fiai résout et e 
pltis ou moins mêlés au scandale.
- 2) AUX PAYS-BAS. L’affaire Lock- 
4iced a éclaté comme une bombe dans 

-Vo pays et, rapidement, la principale
I personnalité mise en cause a été le

PAl<LS 11 PI ne connaît pas le résultat de ses rc - 
cherches. S'il apparaissait que le 
prince Bernhard a effectivement tou­
che des pots-de-vin, la reine Juliana 
pourrait être amenée a abdiquer, 
pensent beaucoup d’observateurs.

J) EN ALLEMAGNE DE L’OUEST. Lr-

dus
i

■ S■ ' -y.
g;Neanmoins, le gouvernement pour­

suit son enquête, et il a clairement 
laissé entendre que toutes les person­
nes soupçonnées de pratiques dou­
teuses seraient déférées aux tribu­
naux. La Turquie, enfin,asigné ré­
cemment un accord avec les Etats- 
Unis, accord par lequel les deux pays 
s'engagent à Se fournir mutuellement 
tous les renseignements dont ils dis­
posent.
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9m :4.») EN ITALIE. Selon des accusations 
parues dans la presse italienne, l'un 
des t rois premiers ministres démocra­
tes-chrétiens mi pouvoir entre 19(35 et 
1969 a reçu des pots-de-vin de la 
Lockheed. Cette affaire concerne la 
vente de 1-1 avions de transport C-130 
Hercules. La délégation parlementai­
re enquêtant sur le scandale a envoyé 
une délégation de trois membres a 
Washington ainsi qu'aux bureaux de 
la Lockheed, en Californie, juste 
avant les élections générales des 20 et 
21 juin derniers. Le membic commu­
niste de la délégation a indiqué à son 
retour que la délégation avait rassem­
blé suffisamment d'indices pour per­
mettre de mettre un nom propre sur 
le nom do code utilisé dans les docu­
ments do la Lockheed pour désigner 
le bénéficiaire des pots-dc-vin: "Anti­
lope Savetier". La commission, ce­
pendant, ne s'est pas réunie avant les 
elections pour entendre le rapport de 
la délégation, cl une nouvelle com­
mission, qui reflète le nouveau rap­
port de forces parlementaire, vient 
d'être formée.

§111 VSm

0
le prince Bernhardt: 
abdication paisible?

Depuis que la commission sénato­
riale américaine a révélé au début de 
cette année, que Lockheed avait ver­
se pour 1.8 millions de dollars en Ita­
lie pour promouvoir ses ventes, huit- 
personnes ont été arrêtées. Parmi les 
suspects, on relève les noms du géné-, 
ral Duilio Fanali, ancien comman-; 
dant en chef de l'Armée de l'air, et- ^ 
celui d'un avocat ami du président- **■ 
Giovanni Leone. Lorsque les jour-1- 
naux affirmèrent qu’une partie de' > 
l'argent avait été versée aux anciens y 
ministres do la Défense Luigi Gui et 
Mario Tanassi, les deux hommes pu­
blièrent des démentis. Néanmoins,
M. Gui quitta alors le Cabinet de M. 
Aldo Moro et M. Tanassi devait un 
peu plus tard so voir retirer le titre do ! -t 
secrétaire politique de son parti, le- 
Parti social démocrate.

.
s.

n»ma- *! N
.M

' "vr'y i ■N3 •U EN TURQUIE. Des pots-dc-vin 
auraient également etv versés en 
Turquie. 876,000 dollars auraient 
notamment été versés a Nezih Durai, 
représentant de la firme en Turquie, 
pour des “cadeaux” à des tiers. Durai 
nio avoir procédé à de telles distribu­
tions.

tclèphoto PC
Tanaka: arrestation ot inculpation... et ce n’est pas fini.

dementi les accusations dont il était 
l’objet.

Le gouvernement a ordonné une* 
enquête qui n’est pas terminée. H Me a 
été créée en février et l’on pense 
qu’elle pourra présenter son rapport, 
nu gouvernement dans la deuxième 
quinzaine d’août. Pour le moment, on

nest Hauser, un aciun employé de 
la Lockheed, autrefois proche de 
Franz Josef Strauss, l’ancien minis­
tre oues-nllemund de la Défen­
se, qui, eu tant que tel, avait mis 
sur pied le consortium Stnrfightcr 
pour l’Europe de l’Ouest, a affirme 
devant lu Commission du sénateur

Il y a trois mois, un général d'avia­
tion turc en retraite, le général Einin 
Alpkoyo, et deux de scs anciens collè­
gues sont passés devant un tribunal 
militaire spécial, étant accuses d'a­
voir tente d'empocher une somme de 
.30,000 dollars, don d’une filiale ita­
lienne de la Lockheed pour les victi-*L_i *Tr tT T T
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MAINTENANT EN PLEIN ESSOR!
ÉVÉNEMENT \ NNVEL évènement
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t ■ï Voici l'occasion rêvée de vous 
procurer enfin la fourrure que 
vous désiriez depuis long­
temps. Nous vous offrons une 
superbe sélection de merveil­
leuses fourrures h bas prix pré­
saisonniers. Modèles pleine 
longueur en vison naturel con­
fectionnés avec des peaux de 
qualité supérieure minutieuse­
ment choisies pour leurtiensité 
et leur beauté. Coupe impecca­
ble pour plus d’élégance. Fai­
tes votre choix parmi ces ravis­
sants coloris naturels: pastel, 
foncé d’élevage, perle, saphire 
et demi-buffle.
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SX 1 SOUVENEZ-VOUS... 
QUAND VOUS PENSEZ 

FOURRURE... 
PENSEZ SIMPSONS
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Rayon 740 au troisième. 
Au»i .1 r airview. aux (inlerip* 
O"Anjou rt au ( 'arrefour Laval
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vaste collection de manteaux 
sport et garnis de fourrure rohes-soieil

Prix Simpsons Prix or'n; Simpsons $18 Û $33

9". 14»»Modèles sport Modèles garnis fourrure A >

11 $” 199»». 359e»
Pour finir l'été en beauté et au frais, portez 
ces mignonnes robes-soleil en coton ou poly­
ester et coton rebelle aux faux plis. Grand 
choix de modèles dont quelques-uns avec 
soutien-gorge préformé. Gais imprimés et 
rayures vives, tailles 7-1 3 et8-18 dans le 
groupe.

Rayon 7,1-1 an troisième. Aussi A Fnirview, aux 
Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

Pour achat en personne seulement

Découvrez chez Simpson» ie manteau qui vous fera ffdorer l'hiver. Et voici pourquoi...
Un prix... intéressant — grace aux jours d'achat avant la vente 
Une sélection... merveilleuse — près de 100 différents modèles 
Un style... jeune — reflet de l'hiver 76
Un choix de tissus... tout confort — 100% laine worsted ou velours laine mixte (aussi manteaux 
garnis de lama et mohair)
Une palette de teintes... a vous couper le souffle — noir, brun, vert foncé, vert moyen, rouille, 
bleu, beige, taupe.
Une taille qui nattera votre silhouette — moyennes 10-1 R, petites 8-16, V: tailla 16'',. 2-1 ' j 
Achetez votre manteau dés maintenant... utilisez notre plan mise-de-côté avec un dépht de 
10% A l’achat. Entreposage gratuit aussi longtemps que vous le désirez... et souvenez-vous. 
Simpsons garantit “Satisfaction ou remboursement".

lys chapeaux représentés sont disponibles au rayon des chapeaux chez Simpsons, en ville 
Rayon 711 au troisième. Aussi A Knlrview, mix Galeries d’Anjou et an Carrefour Laval 

Pour achat en personne seulement

:1 PARTIR D’AUJOURD’HUI mtConsultez la circulaire de 12 pages 
“Jours Kenmore" mettant en vedette ;i' 
une sélection d’appareils électriques. Si 
vous n’avez pas votre copie, venez en 

. chercher une au magasin Simpsons le 
plus près de chez vous et commandez 
dès maintenant! Composez 812-7221... 
jour et nuit.
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